‘statue de Notre-Dame de l’Assomp: 
_ dans l'église de Grandpré, lé 23 août 


Il traite de “monstrueux! 
son rejet des crédits pour 


|AvOCAT coNSEIL POUR | 
_LES CULTIVATEURS 


l 
Les fermiers et les representants &e 
groupes agricoles du Manitoba qui dé- 
sirent faire vné.déposition devant la 
commission d'enquête du grain pré- 
sidée par le juge Turgeon auront 4 


la construction des lignes | eur disposition les services de l'avo- 


de l'Ouest. 


L'hon. W.-R Motherwell, dans un 
Aiscours sux membres de la Chambre 


cat T-J. Murray, nommé à cette fin 
Par le gouvernement de la province. 

MC Murray à reçu Itstruetion d'a 
sister à toutes les séances de la c1m- 
mission au Manitoba et à la tête des 


de Commerce de Winnipeg, a parié llnes et d'être prêt À donner son «s- 
des travaux projetés du chemin de sistance à tout fermier qui comparat 


fer Canadien National et du vote du 
Sénat refusant les crédits nécessaires. 


=ptonctreoux" 

“C'est monstrueux, a4-i1 déciaré, et 
le crois que je manquerais à mon de- 
7. si je n'éxprimaäis pas mog opinion 

ce sujet 11 se peut que le Sénat 
he se soucialt pas de voter des som- 
mes d'argent qui ne devaient pas être 
dépensées dans l'année présente, mais 
à mon avis un progzmme de travaux 
de trois ans étaÿÿle meilleur moyen 
ins. (Ces lignes 
£ sont d'une nétessité 
urgente, nog/ seulement d'aujourd'hui, 
dix ans. Un fermier qui 
régions éloignées du che- 
est une sorte d'erruite! J'en 
lelque chose, j'at moi-même con- 
te solitude pendant-22 ans. 
AA la Chambre des Communes, les 

édits ont été votés à une grosse mia- 
té. Naturellement Il y eut de l'op- 
position de la part de l'hon. Arthur 
Meighen, mais le projet fut adopté et 
les fermiers placés dans les régions 
reculées que je mentionnais tout à 
‘heure crürent que la porte leur était 
ouverte et qu'ils allaient enfin pouvoir 
sortir de jeur solitude. Voilà mainte- 
. nant qu'ils se réveillent un beau ma- 

tin pour conétater que le Sénat a re- 
jeté le projet, que la porte leur est de 


nouveau fermée 
au mou “Que 
leur; ee pions les a ur pour | 
un Ah féuieitent, 1 reste pal de temps 
pour faire du travail réel de construc 
‘Cion après le vote/des crédits. Certat. 
nement, j'exprimerai mon opinion au 
sujet de l'acte du Sénat. En vérité, 
c'est monstrueuf.” 


immigration 

Le ministre de l'agriculture an dit 
que la moitié environ des habitants 
du Canada se désintéresse de l’immi- 
gration et anéañtit les efforts de l'au- 
tre moitié qui croit que l'on devrait 
avoir un programme défini. 11 a re- 
commandé de ‘s'unir et de faire aux 
immigrants une réception amicale. 
L'immigration est forcément lente et 
ne ressemble pas à celle du temps 
passé, alors que l'on venait au pays 
par centaines de mille. Il 4 a un 
grand nombre de personnes aùl en- 
‘sent ne pas devoir. se tracasser au su- 
jet d'immigration pour le momént, et 
veci rend très difficile toute action de 
la part des autres, mais l'immigration 
nous*viendra de toule façon. 


Agriculture 

Parlañt d'agriculture, M. Mothér- 
well à dit qu'il n'y avait pas de dan: 
ger que les fermiers se lancent dans 
l'extravagance, même si la récolte de 
1929 était ausst bonne que celle de 
1914; 11 y à tant de trous où l'argent 
‘doit: être. placé, De l'Atlantique au 


tra sans représentant et fésirera fatre 
une déposition. 

Jusqu'au jer soût,M. MursaŸ restera 
# Winnipeg. D'ici là ceux qui ont be- 
soin de ses services aux séances de 1a 
commission sont invités à communi: 
quer avèc lui. 


LE GRAIN RUSSE 


|Va-t-il faite mme une ne 


ce dangvree su gris] LE MANITOBA SE PRONONCE 


d'exportation? 
avan 

Londres — Le, correspondant cana- 
dien du “Daily Express”, dans une dé- 
pêche à son journal, déclare que Ja 
Russie, d'après les estimés officiels les 
plus dignes de foi, aura plus de cinq 
millions de tonnes de grain dispontfble 
pour l'exportation. Ceci est une nou- 
velle très sérieuse pour le fermier ca- 
nadien, étant donné la baisse du prix 
du blé sur le marché mondial. 

Probablemeït pas plus des deux 
tiers de ces cinq millions seront du 
blé, mais même cette quantité Pgale 
presque le surplus ordinaire du Cana- 
da desti," MYexportation. 

Les autorités agricoles \de.Russié 
prétendent qu'elles ont institué cefte 


.| année un a de classification ;èu 


en mesure de fournir ce blé pour l'ex 
portation à moins de 75 soùs le minot. 
Ces faits et les chiffres que l'ôn donne 
paraissent plus alarmants qu'ils ne le 
sont en-r6alité. : Dans les cercles ,du 
commerce des grains à Londres, 92 
pense que les estimés des surp'u1s d'ex- 
portation ont été exagérés e: qu'on 
tout cas la difficulté des transports et 
le peu de facilité du marché empê:ae, 
ront toute quantité bien considérable 
de grain russe d'aller loin du pays. 
04 2 ©— 


Le Prince de Galles. visitera 
» son ranch de l'Alberta 


Ottawa — On annonce officieile- 
ment que le Prince de Galles se pro- 
pose de venir passer quelque temps 
sur son ranch de l'Alberta au commen- 
cement de l'automne, il .Yoyagera sous 
le nom de due de brel. Ce sera 
une visite purement privée et le Prin 
ce n'acceptera aucune fonction ofù- 
sine. pendant ce séjour au Canada. 
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NOS ARCHIVES 


!, Québec — DS Siné exposition d'un tout 
nouveau genre et qui sera du plus 
haut intérêt serait préparée au ccurf 
de l'hiver pour le mois dé mai pro- 
Chain à l'occasion de là visite, à cette 

ue, des mémbres de la Société 


A 


imBPerifique les perspectives pour une Royale du Canads, qui viendront ieni: 


excellente récolte sont uniformément 
bonnes. JL ne semble pas ÿ avoir, 


ne- archives canadiennes Ces ‘archives, 
US M momnc a àu moins celles qui sont conservées à | 


ia moisson, on éssalera de ne pas ou- 
blier les leçons de l'expérience de 


… Moncton — Le déroilement de 1a | 


r 


leur convention annuelle à Québec, en 
1924. n s'agirait d'une exposition des 


Québec et à 
richesses 


Deux ati de 1 Aretio" 
se noient 


gr be sf ARC a 0 UE T Ne Les 
% sy Cet RS DO, Fu + É 


| La 


'nada._ Hlles déclarent tale seront 


| JEDMONTON — Les mineurs de 


+ 
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so A 
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TON PRÈTRE SE TUE Le à 


PAR ACCIDENT 


Le ‘curé de Frenchville, 
Sask., victime d’un acci- 
dent de chasse. 


Shghnavon, :Sask. — M, l'abbé E. 
Duchaine, curé de Frenchville, a reçu 
accidentellement un coup de fusil et 
est mort presque instantanément, je 
12 juillet, à un campement près du lac 
Lone Tree, au sud de Shaunavon. 1] 
était en train d'enlever une visse de 
son fusil lorsque celui-ci se décharges. 
La balle traversa sa main gauche et 
fit une large blessure dans son côté 
gauche. 

Le corps a été examiné par le co- 
ronèr G.-H. Lee, de Shaunavon, et la 
police provinciale. Une enquête n'a 
pag été jugée nécessaire. 

L'abbé Duchaine se trouvait en com- 
bagnie de son frère, Raymond Duchai- 
ne, de Trois-Rivières. Tous deux 
étaient partis depuié la velllé pour une 
expédition de chadé. 

Le défunt résidaft à *Frenchÿille, où 
Hi exerçait le ministère depuis un an 
environ. Il avait été précédemment 
Yicaitre à Ponteix et à Willow Bunch. 

L'abbé Duchaine avait été ordonné 
prêtre au séminatre de Québec en mai 
1918 et avait ensuite été transféré au 
diocèse de Régina, à la demande de 
Sa Grandeur Mgr L-O. Mathieu. 

| Outre ses parents, qui habitent 
Trois-Rivières, l'abbé Duchaine laisse 
Peu d'intérêt dans le deuil trois soeurs, religieuses 

Les électeurs en général ont mon-|de la Providence, à Montréal; les ré- 
tré peu d'intérêt âu referendum. Le | vérendes soeurs ‘Marie-Lucile, Saint- 
nombre des bulletins déposés à fWin-| Jean-Baptiste et MarieOlivier. 
nipeg a été moiné üe la moitié -de Le défunt avait commencé ses étu- 
ceux déposés lors üu referendum du des au juv‘rat des Pères du T, 8. Sa- 


me … db. ol. seat To sh 


Le manoir seigneurial Fraser, à la Rivière du Loup, où e8t né Mÿr Alexan- 
dre Taché, le 23 juillet 1923. La famitle de Mgr Taché hâbitait Saint-Lôuis 
de Kamouraska. Ce manoir seigneurial a êté démoti HN y à Slusieurs années. 

C'est lundi prochäin que tombe la date du cente ire de naissance du 
deuxième -fvêque de la Rivière Rouge. Les fôtes solennélles soht remises à 
l'automne, après la rentrée lies élèves du Collège. Nous sommes heureux de 
publier aujourd'hui un très intéressant articte sur Mgr Taché par l'un de ses 
prêtres qui l'ont le mieux connu, le vénérable abbé rs Dugas, actuelle- 

purent âgé .de 90 ans. 
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CONTRE LA BIERE ET LE VIN 


proposition de servir de la bière et du vin dans L 
hôtels ét les restaurants, à l'heure des ST 
rejetée par une grosse majorité. 


Le Manitoba, par son referendum du 
11 juidet, a rejeté à une grosse majo- 
-rité le bill de la bière et du vin. 
Les électeurs 8e sont montrés aussi 
opposés à la mesure qu'ils s'étaient 
montrés en faveur de l& mesure du 


22 _juin.. L'indifférence à été à peu |crément, à “?>rrebonne. Il était âgé 
contrôle gouvernemental proposé par| près la même à la campagne. On es-| d'environ 35 ans. 
la -Moderation Leäÿue. “ba ville de|time que 60 pour cent des électeurs D —— 
pe qui AHERSE CS Pre ff; i 4: À: À K€ INR! eV F 
dé 26% Le 6 ji  w p. ma de A: re dont + Sarstnes AR PEER ne V: gr. © ' 1" 
in bièrb: et le É me JE |! 8 VT 


vin dans in > tete à l'heure des répas. 
Pour l'ensemble de la province, la 
majorité contre est de 36,363. 
Le Pas ét Fairford sont les seules 
divisions électoralès qui aient donné 
une majorité en faveur du bill. 


certaines circonscriptions que du ré- 
sultat du scrutin én lui-même. C'est 
ainsi qu'à Saint-Boniface on note uné 
majorité de 952 “non”, alors que le 22 


Une ferme des environs de 
Saskatoon est nn. 

juin fl y avait eu une majorité d’en- ment anéantie. se 

viron 3,000 “oui”. 


. Fraserwood, Man. — Deux jeunes 
Ruthènes ont été tués au cours d'un 
violent orage électrique, Une jeune 
fille du nom de Gurnick, âgée de 15 
ans, # été frappée chez elle et dans 
de l'insuline pour le diabète, est morte le même temps un jeune garçon, Jur° 
à l'hôpital général. 1]. y a , Quelque | na, était faudroyé sur la route" A"{rois 
temps elle avait quitté l'institation, se | milles et demi de là. | 

croyant guérie, Une ferme anéantie 

| . Saskatoon — La ferihe entière de 
F-J. Howshiy, un mille à l'ouest de 
Grandora —| maison, écuries, graine- 
ries et une demf-dougaine de petits 
bâtiments — a été anéahtie par la fou- 
dre et le vent jeudi soir. La foudre 
est tombée éur la maison qui, en moins 
d'une minute, n’a plus été qu'une” mas- 
se de flammes." Le fermier a réussi à 
s'échapper avec sa femme et son en- 
fant. Une fois dehors, les maïheu- 
reux n'ont pu voir des bâtisses de la 
ferme que des débris dféséminés ici 
et là. Le vent a transporté un gros 
tarare à près de 800 verges; il à éga- 
lement "enlevé, dans les airs une four- 


REGINA — Mlle Z. -Avon Ashford, 
de Gray, Sask,, la première patiente 
de cette province à suivre 1e tfaitement 


OTTAWA — Le président Harding, 
qui visitera Vancouver à soh retour de 
l'Alaska, sera l'hôto dt gouvernement 
canadien pendant son séjour au pays. | 
Il est attendu à Vancouver le 26 juil- 


\ 


MONTREAL — On compte ouvrir 


t 1925, à Mont 
let. L'hon. Ÿ.-H. King, ministre des |" à Monctédl, duns:ié paré de 


\ Maisonneuve, une -exposition perma- 
as 7 pubilcs, ed Ps la Glen et universelle pour étendre la 


,h prospérité et la renommée du Canada. 


OTTAWA — A la suite de son adop- 
tion par le Séyat français, le nouveau 
traité commercial franco-canadien en- 
trerû ‘en vigueur dès qu'aura eu lieu 
l'échange officiel des ratifications. 


QUEBEC — Le plébiscite tenu à Lé- 
vis du 14 au 19 mai afin ‘de décider si 
la ville s’en tiendrait à la loi de la 
prohibition ou si elle adopterait la loi 
des liqueurs de Québec a été déclarée 


valide. Ps LA | 


PARIS — La grande revue militaire 
qui devait avoir lieu, le 14 juiliet, à 
l'occasion de la tête nationale françai- 
se, à été contremandée A cause de la 
vague de r torride qui passe en 
ce moment sur le pays. k 


Lu , 


Drumheller se sont mis en grève jeudi 
par sympathie pour les grévistes de la 
Nouvelle-Ecosse et pour protester con- 
tre l'envoi de troupes au Cap Breton. 
L'év ent est de peu d'importance 
à cette époque de morte-saison. 


———— 


dé la terre. Cent cinquante, poulets 
ont été tués. ra retrou- 


OFTAWA — Des représentants du 
t fédéral d'imfbigration, des 
chemins de fer et des bureaux de pla- 
cement de l'Ouest tiendront une con- 


| Séak: — L'on, 
e de 

juge en chef: la cour suprême den 
Territoires du Nord-Outet, est nibrt | yes 


Pete Enr ec eu inst: 


LES QUARTIERS GENE. 
RAUX DU CANADA 
A PARIS 


———— 


Londres — L'hôtel Scribe, qui a êté 
acheté récemment pour en fairs les 
quartiers généraux du Canadien Na- 
tional à Paris, deviendra aussi, croit- 
on, le siège du Commissaire général 
du Canada et des bureaux, du com- 
merce et de l'émigration. Le Canada 
sera ainsi mieux installé À Paris qu'à 
Londres, où le Haut Commissaire ca- 
nadien n'a qu'une installation tempo- 
raire. Des négociations sont cepen- 
dant en cours pour avoir un bureau 
permanent. 
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L'IMMIGRATION 
AUGMENTE 


Ottawa — Lek statistiques sur l'im- 
migration pour es cinq premiers mois 
de l'année jusqu'au premier juin in- 
diquent que l'immigration recommen:- 
ce sa marche ascendante. Elle avait 
atteint au début de l'année son plus 
bas niveau. Pendant les cinq mois, fl 
vint au Canada 39,907 immigrants. La 
même période l'an dernier n'accusaft 
qu'un total de 27,973. I/augmentation 
est donc de 43 pour cent, pourcentage 
qui sera augmenté quand les chiffres 
pour juin seront connus. L'aügmentia- 
tion dans l'immigration britannique est 
la plus sensible. . Elle fut de 106 pour 

cent. Le pourcentage de l'augmenta- 
tiôn' dans l'immigration européenne 
générale fut de 66 pour cent, tandis 
que l'immigration des Etats-Unis di- 
minuait constamment jusqu'à 43 pour 
cent: Hi vint 2i,625 immigrants an- 
£glais, en comporaison de 10,500 l'an 
dernier, L'immigration continentale 
européenne fut de:10,969 comparée & 


6,588, des Etats-Unis 7,314, en. compa-L France, sue les green ge 
se tr 2 


Le Hétagd ser ériginé 
‘Elle se dirigé vèrs l'est auésl, bien | 
düe vers f'ouest. Les immigrants du 


‘continent européen sont surtout de la 


classe agricole mais ceux des îles bri- 
tanniques appartiennent à toutes les 
classes. {1 vint en janvier 1,067 immi- 
grants britanniques, tandis qu'il en ar. 
rivait 10,971 en mai, Du &oñtinent, 
90% en janvier et 4,647 en mai, Cés 
derniers arrivants se divisent aînsi: 
447 Belges, 309 Hollandais, 102 Fran- 
çais, 1,084 Juifs, 1,072 italiens, 1,272 
Polonais, 1,523 Russes et’ Finlandais, 


2,041 Scandinaves et 3, 118 4 ‘aûtres pa- |” 


tionalités. 
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poourent le distriet. 4 


UN DISCOURS 


DE M BALDWIN - 


L'Angleterre désire . site 


au plus tôt la question de 
la Ruhr. 8 


Londres —- M. Baldwin n'a pas #6 
pondu en termes clairs dans | son de 
cours à la question que bon nombre 
de gens se posaient: l'Angleterre pret 
dra-telle une attitude séparée de là 
France relativement à l'octupatibn dé 
la Ruhr? Il a bien proposé de rédiger 
uné réponse séparée à la noté alle. 
mande, réponse/ qu'il soutnettra aux 
alliés, mais {l n'a pas laissé rene vé:d 
quelle en serait 1h teneur. 

La note dominante du discours! c'éét 
que l'Angleterre, avec tout l'amour » 
qu'elle a pour la France, n'éûtend Yi 
plus longtemps permettre à celle-ci dé 
continuer à démantibuler 1e système 
économique de l'Allemagne et dé Plon- 
ger l'Ëurôpe dans un chaos financier. 
La chose a été dite en térmes 
aimables, caressants, mais dité cmd 
même. 


Le discours de M. Baldwin, eût. wi 
nouvel appel à la France 6e revenir. 
sur ses pas et de se-réunir à ne ses allée 
pour tenter derechef de régler la ques. 
tion des réparations, 11 a prudemment 
tenue ouverte .« porte pour ll 
ciations. De toute ‘évidence, 
terre né-dévoilera sa politique que 
à peu au furet À mesuré des 
tances, afin de germattre à 14. 
de rentrer dans les caûrer a" 
alliés. =" 


Le discours de M. Baldwin. 
des points obscurs, Ainsi d'à 
souffé mot à.l'objection fatté fa 


vies de l'A 
pariér, dés. Put 


L'opinion des: Dr 
Bruxelles — Commentant . 

cours- du premier ministre 

l'“Indépendétice Belge” déciäre que. 

‘chef d'Etat ‘britannique 

pable de 4e départir ss 


da politique de ses 
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1 |, | st en à été communiquée par l'Agen- 

, ce Havag Aux journgux français. 
F \ œ" ‘ehhss —…. 

._. GWuand, au utaiencement de Notre 

sf POI GAL, l'Ame pleine d'angoisse Bour 
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7. les maux présents et de crainte pour 
. 


i DK 4 arreun futurs, dans tin moment qui 
| 4 Faaibhlult décisif pour. ia tranquilité 
{ À de Y'Éurope et je salut de la société 
cd Nous vous avons count le mandat de 
1)08n, faire j'interprèle de Nos senti 
i me dents et de Nu voëux patérnels au 
prés des représentants des peuples 
( + péunis en conseil. Nous les invitons 
? fus 4. considérer combien 4: viendrait 
"4 pis grave la situation déjà si pitoya- 
biesnt menaçante en Édrope »i ces ten 
En Jai res de-rincère pac ification et d'ac 
Do rf our durgble n'avaient aucun résultat 


à éiaagrès ua peg plus d'une année, 
SLT Pr'ent pas, besoin de dire à qu 
A "votre -arainte était justifiée 
dis défla brève période de temps, les rap 
“répbrts internationaux non seulement ne 
6; use sont pas améliorés comme où était 
Û {4% Jen -aroit de l'attendre de ja conférence 
fhosngiQénes, ruals ils out plutôt ermpiré 
Ja AW, potut de justifier de nouveaux et 
\ e nd Plus graves soucis pour l'avenir 
Li à Quelle paine cela cause à Notre coeur, 
Vous le savez trop bien, Monsieur le 
‘ lat femdiuul, vous qui êtes le témoin quo 
L Cetldièn qui participe à nos peine: 
du j''hère commun et chef de toute 
“+ mfaimille chrétienne, Nous he pouvons 
of uster indifférent aux peines ae Nos 
shigyeñtants aux dangers qui les mena 
Cent, selon l'exemple de Paul 
auf disait: Qu's infirmatur et ego non 
EE inBrnior ? Quis scandaliratur et ego 
ht ‘uror? 
ini r#onc, pendant qu'avec toutes Nos 
[HoPtsé, avec tous les moyens que Nos 
_ FIM énfarts mettent à cet effet à Notre 
k disposition, Nous Nous efforçons de 
{ ME poutaser les souffrances si graves. si 
, ® ts érales de l'heure présente, Nous 
js profiter de chaque occasion qui 
#'iéut offerte pour collaborer, de 
yauelque façon, au but qu'on doit pour- 
5: 4 rwutfre, de la pacification souhaitée et 
; |: 3 ie ‘ta restauration des peuples et des 
4 


il 
F point 
Dans 


la 


saint 
‘ 1H 


4 Lie 


aidifidus dans le Christ. C’est pour 
; que, pendant qu'entre les gouver- 
méments et les puissances les plus en- 
fées tlans je conflit, on prépare, sur 
métyelles . propoxitions, de nouvel- 
lGün fersations diplomatiques, afin 
j ne) dé tronver une solution amiable aux 
‘À re ‘quéstions qui agitent le centre de 
r TX T'Eurdpé, et, par une conséquence iné- 
#rvitabie, toutes les nations, Nous croy- 
(Av 4 #oë,.da Notre devoir d'élever une voix 
; Prnadkélétéressée, impartiale et bienveil- 
“ir Jante, pour tous, telle que doit être 
"446 cœlle d'un père commun. 
‘> TOM ‘in réfléchissant à la grave respon- 
Sn subllité qui, en ce moment, Nous in- 
à PEURrhe N nous et à tous ceux qui tien- 
mrut dans leurs_-mains la destinée des 
lés, Nous les supplions, une fois 
ore; d'examiner ces diverses ques- 
‘ét cellé des réparations dans cet 
t'éhrétien qui ne sépare pas les 
exigénces de la justice fe celles de la 
haute soctuté, sur Taduelle se base la 
rlestion de la vie des pe. 


et florlssants, le débiteur tyieatt 
ave: d'une réele bonne volonté 
‘érriver à un accord équitable et 


i$ é, et. en assumant l'engage- 
ment. de fournir aux juges, par tous 
; Ar,morens, un contrôle sérieux et 
dans ce æas, ja justice et la 
sociales, comme augsi l'intérêt 
 desocréanciers et toutes les 

ù fatiænées de luttas ei avides 
itè, senfie ri r'clarrer que 

\ tou m'ékige pas Crée Loir 2 qu'il 
list Le pourras, dec n0T de: je <ÿ pm- 
M LT 1panquree Wis- 
; production à, san hrs har ble 
A2" cel de ses ere in ors 
rer du péri .de per 
sociales, qui sera ex- 


" À wa 


à raie de l'Europe çnilire ! tles 
i ’ ts quii@emenrcraté: : ÿne 
continuelle de nur: et 


Leblartaliont: 
4 Lt jüste que Jes cré 
\ farmmntles y: mir. 


Mesa Vinrértihco de leur: ré: 
ui en anxsutect le regnuyrement, 
Las ra ittérêts vitaux 


| Lie avons ‘donné, 1 semaine der. 
k. ‘. un résumé, d'après les dépé- 
LE de la lettre du Souverdin Pon- 
À te bu cainsi Gasparri sur !a Qques- 
Ê. _ = Tuièn des réparations. Vu l'importance 

nu, de ce document, nous reproduisons au- 
Purd'hui “in entense” la traduction 


re 
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PAPE ET LES REPARATIONS ; | 


À Es a ae de a 8. Pie XI au Cardinal Gaspar 


une par tous ardemment désirée. Une 
telle pacifilcaiion et une teflé restau- 
ration sout des bienfails ai grands 


Pour toules les nations vicieeuses ou. 


Yéincud, que, pour les obtesir, aucun 
sacrihoe qui sera jugé nécessaire, ne 
devrait sembler troplôuré Mais, pré- 
tisémment, parce que ces bienfaits sont 
si grands. Îls pe peuvent étre ubtenus 


.|autrement que par une faveur toute 


spéciale de Dieu de qui descend omne 
daîüm optimum, et omne donum per- 
festum. Nous élevons donc Notre 
prière vers Dien dans les mains du- 
quel sont les coeurs des gouvernants, 
Nous tout 
joindre à 
une con- 


et invitons, en même temps 
peuple chretien à 


Nous avec one ferveur et 


le se 
corde "toujours plus grandes afin que 
le Beigueur ilspire à tous des pen- 
sées de paix et non d'affiiction, et avec 
ces pensées, le désir magnanime de 
les réaliser et la force de les conduire 
à bonne fin. 

Afnsi, féaliser heu- 
reusemewt, pour la consolation de tous, 
que l'Eglise, Mère, appelle 
sur le monde entier, par la prière que 
sa liturgie met sur les lèvres de ses 
ministres. “Da quaesumus, Domine, ut 
et mundi cursus pacifice nobis tuo or- 
dine dirigatur et Ecclesia tua tran- 
quilla devotione laetetur.” 
En renouvelant l'expres#ion de ces 
voeux et de 


avons 


Kôtis vérrons se 


ce notre 


ce sentiment, que Nous 


manifestés si souvent Nous 


vous accordons, Monsieur le cardinal, 


avec effuxion. Notre Bénédiction aApos- 


(Havas ) 


ECHOS D'EUROPE 


UN ALLEMAND MENACE DE DE. 
-TRUIRE PARIS ET BRUXELLES 
11 mai dernier, l'am- 
bassade de France à Berlip reçut une 
lettre recommandée, Kurt 
Wahimann, posant au peuple français 
tn witimatum de sept semaines pour 
évacuer la Rubr, faute de quoi Paris 
et Bruxelles sauteraient dans les airs. 
La lettre fut classée dans le dossier 
spécial costitué par l'ambassade pour 
ces manifestations d'aliénés, dossier 
d'ailleurs assez volumineux depuis ces 
derniers mois. 
Un reporter du ‘Journal de huit 
heures du soir”, de Berlin, ést allé in- 
terviewer l'intéressé. Ce n'est pas un 
aliéné. Secrétaire d'une ligue alle- 
mande de. Amis de la Kultur, cet idé- 
aliste affirme posséder le secret d'un 
explosif nouveau capable de détruire 
| d'un coup des DRE entières! 
berne ré 

WIRTH IRA CHEZ LE PAPE 

Rome — Le Dr Wirth, ex-chancelier 
allemand, qui a demandé un audience 
du pape, a été informé qu'il sera reçu 
dans quelques jours. Le pabe désire 
s'entretenir avec lui sur la situation 
en Allemagne et les meilleurs moyens 
d'en venir à une £ntente avec la Fran- 
ce et la Belgique pour assurer une 
paix juste et durable. : 


tolfque., 


Paris - Le 


signée 


Il 


—@—— 


POUR LE BLE DE FRANCE 

Paris — 1] a été signalé récemment 
les initiatives prises par la Compagnie 
d'Orléans en vue d'améliorer et de 
développer la culture du blé sur son 
réseau. 3 

Cette compagnie vient d'organiser 
dans le Centre, sous le haut patronage 
de M. le ministre de l'agriculture,  ên 
collaboration avec le comité d'organi- 
sation de ]a Semaine du Blé, les offñ- 
ces et directions agricoles du Loiret, 
de l'Indre, de la Vienne et du Cher, 
une manifestation du pius haut inté- 
rêt. 

Trois grands fourgons aménagés en 
exposition ambuüulante par des sélection- 
neurs de blé viennent de cirewlier sur 
les lignes de ce réseau, s'arrêtant les 
jours de foire ou de marché dans les 
gares dessertant d'importants centres 
de produetion de blé, où un publie 
nombreux d'agriculteurs et de fermiers 
‘est venu les visiter. 

Des conférences de MM. Hitier, p pro- 
fessenr à l'institut ‘national agrono- 
mique, et Bretignière; profe.#eur :à 
l'Ecole nationale d'agriculture de :Gri- 
gnon, sous la présidence de MX. Ri- 
card et Boret, anciens ministres de 
l'agriculture, illustrées par des films 
cinématographiques appropriés, com- 
plétèrent, à Châteauroux, à Poitiers et 
à Bourges, -cette intéressante men 
eat M $ L 

+ Cette propagande si ae sera re- 
prise par cette compagnie avant les 
pe EE d'automne. 

pr ere, 
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LA LIBERTE 


LA FRANCE À szsoik ounE } 
ARMÉE 

‘Baltimore — Dans une aliocution 

faite aux suidats de l'armée régulière 

ét aux civils en période d'isstruction 

du eamp Meade, le général Gouraué a 


d'une forte armée! bn temps de paix. 

i fa France, enplique le général, 98 
piste en temps de-gafx dang l'urgente 
nétessité de maigtenir ine.armée im- 
portante. Je ne suis pas qualifié pour 
dhte si les camps militaires du genre 
du vôtre satisiont ou non aux besoins 
des Etats-Unis, mais je veux affirmer 
trés Énergiquement que la France a 
besoin d'une puissante armée pour pe- | 
rer aux événements” 


dit pourquoi la Rrance: avait besoin N fait L'objet de ongr e les deux lsngues. fa 


bi d dns 


JC 4 _+# hroc 


tère national en ce sens que des re 
présentants des sociétés nationales et 


nus en nombre de presque toutes les 
provinces du Canada et des Etats-Unis 
| Parmi cés derniers on remiarfuañt. M 
Elphège Daignauit et M. Adoiphe Ho- 

bert, respectivement président et se 


e—— 


LA MUSIQUE ET LE TRAVAIL 
Londres -- La musique qui, dit-oii, 


vaii? 


Adrien Verrette. président de l'Assoe- 
ciation des Fits de l'Assomption, du 

collège de Worcester, N.H. 

A ce congrès qui se tint le diman- 
che et le lundi, ler et 2 juiltet, parti- 
cipèrent quatre-vingts délégués, ac- 
courus même de l'Ontario et du Mani- 
toba. L'Union régionale manitobaine 


Les propriétaires de la mine de 
charbon de Dykehead, dans le Lan- 
cashire, le croient. ls viennent en ef- 
fet de faire installer dans la galerie 
de cette mine, c'estâdire à 125 mè- 
tres sous terre, un puissant poste. ré- 
cepteur de téléphonie sans fil. Kt les 
mineurs dédormats, éñ faisant ieur 


dur travail. entemdront. les concerts avait pour délégué M. Léon Bruyère, tion l'indique, à former des institu- 


l'un de ses membres des plus actifs. 

Chacun sait que l'ACJC., tvette an- 
née, s'est occupée du fait de la déser- 
tion des Campagnes, ses causes, et des 


de la station de Glasgow. . 
Reste à savoir si, pour mieux en- 
tendre la voix de la chanteuse ou les 


tendres accents du violon, ils ne ces- 


exode rural. 


M. Jean Guérin, secrétaire-corres- 
pdnoant de l'AC.JC., présenta le pre- 


à grands coups de leurs pics. 
A moins qu'ils ne tapent en Cadence 


+ 


CINQ CURES SEULEMENT AU 
COURS DE 200 ANS 


Paris — Il petit village de Axe, 


rent le chemin du retour. Le rappor- 


gévité: depuis 200 ans cette paroisse] ne Pourre arrêter. Ce sont: 
u'a eu que cinq curés. Le dernier eu- 1.—Difficuités d'établir des fils 
ré est mort en mars dernier. 


de 


curé mort en mars 172? 


pendant 43 ans et son successeur pen- | venir de leurs enfants et plus encore 
dant 25 ans;.il mourut prématuré. |en raison de l'encouragernent insuff- 
ment en prison pendant la Révolution. | sant donné à la colonisation. 
Le troisième curé administra la pa- 2.—Rétribution insuffisante du cul- 
roisse pendant 41 ans et ewmfin le cin-|tivateur. — L'ignorance professionnel- 
quième fut curé d'Aze pendant 51 ans.|le, des débouchés insuffisante, l'ex- 
$ . ; ss” | ploitation des trusts, l'absence de cré- 
: ; dit rural, l'augmentation générale du 


LA FRANCE OBTIENT 771 PRIX A {coût de la vie empêchent je: cuitive- 
L'EXPOSITION DE RIO DE : 


JANEIRO 
Rio de Janeoro — Le jury de l'Ex- 
position a décerné à la France 771 
prix, aux Etats-Unis 246, à l'Italie 300, 
à l'Angleterre 144 et à la Belgique 252. d' 


fices qu'il escompte. 

3.—Le progrès économique. 
4.—L'aversion pour la campagne. 
5.—L'attrait des villes et l'espoir 
obtenir de gros salaires. ° 


> — 6.—Le mépris du cultivateur, 
LES PLUS GRANDES, VILLES DE | 7—+2 hâte de devenir renier. 
FRANCE 8.—L'esprit d'aventure." 


9.—Le manqüé de formation sociale. 
10.—L'absence de patriotisme. Dès 
1904 le réveil s'est produit au sein de 
la Jeunesse catholique, Celle-ci a pré- 
ché l'attachement au sol et a dévelop- 
pé chez ses membres un patriotisme 


Paris — Le reéenserment de 1921, le 
dernier effectué en France, indique 16 
villes ayant plus de 100,000 âmes. Ces 
villes sont: Paris, 2,906,472; Marseille, 
586,341; Lyon, 561,592; Bordeaux, 267, 


409; Lille, 200,862; Nantes, 183,704; urément canâdien-français 
Toulouse, 175,434; Saint-Etienne, 167, p Parties rnddes PERTE Eve M 
967; Strasbourg, 166,767; Le Havre, l 


Charles Gagné, de l'Ecole d'agriculture 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, énu- 
mérons les plus pratiques: 

‘1. Faire de la colonisation inteliigen- 


163,374; Nice, 155,389; Rouen, 123,712; 
Roubaix, 113,266; Nancy, 113,226; Tou- 
lon, 196,331. s 
Au précédent recensement, celui de 
1911, quinze villes également comp- 
taient plus de 190,000 habitants. Mais 
la place de Strasbourg, nor encore re- 
couvrée, était tenue par Raims, qui 
avait alors 116,178 Babitants. La ca- 
pitale de In Chaifpagne se reconstruit 
ru. s'y mn ui 0 pas thotique de la Jeunesse: s'y æst atta- 
ds voi talents. quée sans se: faire d'illuston eur lles 
! réauitats prochains qu'elle:pourrait ob- 
— tentr, La multiplicité dep -facteurs 


le rapport. de la production et de la 
vente; 3% Améliorer da ension 80- 
Ciale du cultivateur 

On conviendra que ce mobs de 
la désertion des caiapagnes n'est pas 
facile. à résoudre. L'Association ica- 


LES S0' VIETS CONTRE 
- DIEU ; xt 


de la question de la désertion des 
campagnes aura contribué à éveiller 
davantage la euriosité-et Île sens |pa- 
triotique de la Jeunesse. Que des cen- 
Les soviets ont déclaré la guerre | taines de jeunes gens, pour da :plupart 


ment organisée, à l'ordre, à de uiérar. | dans une des villes de notre province, 
chie et à l'autorité, mais ils se:eont | Pour scruter et apprüfondir une situa 


[roM:ccmme suan. 27: MA De di de 
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LE PROBLEME DE À FPnmmaou | 
- L'EXODE RURAL nes een récentes 6e Tan 


Le dixième congrès général ae! éfisines remontent à celles de la 
l'ACJC.:eu eu cette année. Mn carae- | Ville où elle a son siège; léurs déve-| 


des associations patriotiques sont ve-| "ciel de “Collège de Bytown”, en 


crétaire de l'A et € jo Ame et dons dés autres parties de l'Empire 
adowcit les moeurs, incitet-elle au tra- rienine. de w : et M. l'abbé britannique. 


seront pas de taper dans le charbon remèdes à employer pour enrayer cet les universités anglaises appellent Fa- 


mier rapport, d'où il ressort que les |{;2, brillantes à l'Université d'Otta- 

C anadiens français connaissent le che- wa et, depuis, été employé dans les : 
min de l'exil volontaire et qu'ils igno- oeuvres d'enseignement. 
près de ('hâteauGontier, se réclame | teur s'applique à faire voir les causes | jentés dans l'enseignement primaire 
de détenir un véritable record de lon- | de Cette émigration qu'aucun barrage | ét possèdent les plus hauts brevets de 


11 était | cultivateurs à cause de leur nombre | français d'Ontario désiraient 


le quatrième successeur du premier | dans la plupart des fanflles; par sui-| ment cette école dont ils ont grande ARTHUK PRUD'HOMME 


Le curé nom-|te du désintéressement souvent inex- joie maintenant. 
mé en 1723 administra la paroisse | plicable des pères d2 femille pour l'a- | coup de bien. 


teur de retirer de sn ferme les béné-' 


te: 2. Organiser notre agriculture eoës |, je vañée de J'Arc où lé rail dis- 


dont il faut tenir compte dans l'étude la 


non seulement à toute société satne- | ‘itedins, se réuiissent:en Congrès, |, Lrovés coûtre la roche, jalonné- 


attaqués aux principes mêmes de tout | ti9n que tous: cueis religieux, hommes par ct Ce tut un 
ordre et de-toute autorité, à l'aglise | Etat, publicistes, patriôles, considè-| Le qe 
et à Dieu. + 


nusire de l'Université d'Ottawa pvar 

l'anhée scolaire 192324, putiifé dans 

Oprométrpetes & er 
rton B 
Mangseve & ae 

Tel A 664 ea Enisee 

|! Nous aidé” ‘les centres sulvanta: 


Notre-Dame Lourdes, St-Claude, 
St-Jean-Bapt St-Pierre. 


L'Méiversité d'Ottawa, comme on le 
raiti ent placée sous la üitettion-des 
RR. RP. Oblats de Marie Irftacuiéé. 


toppements. furent parallèles. ‘ à ; Dr F ù SEDZIAK 
En 1849, l'institution portait le titre . 
1861, celui de “Collège d'Ottawa”, et Médeet 


en 1666, elle recevait la faculté de 
conférer des grades universitaires. 


Maladies internes. 


Toës grad conféi recoi ” Burea 5 Résidence: 
_ _ sue ont _ 558, rue Pritchard 67, 5me avenue 
nus dans tout le Dominion du Cañada |. ; SAINT-VIFAL 
2-6 pm. 7-9 pm. 
4 Tét. J 1903 Tél. N 3173 


Per un bref, en date d & février 
1859, le Souverain Pontife Léon XIL 


élevait l'Université d'Ottawa au rans| Bernier, Bernier & Fripp 
d'Université Catholique et lui confé- 


bé vmt- brome dos naar 


rait tous les privilèges attenant à ce AVOCAT rh | 
titre. + APT 
opte : Règiomerit success! 
L'Université d'Ottawa ouvrira en ger=do hr cc pan bessr ai a 
septembre prochain uhe Beole de Pé- «1, soirICE SOMERSET 
dagogie, destinée, comme a désigna- a! WINNIPee 


# 


ee 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 


Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 


culté de Pédagogie, aura pour direc-f206 Ed. Kénnedy k 317 Portage 
teur le R. P. Lamoureux, OM. Winnipeg : 


Le Révérend Père a fait des études | eemmmmempennammnermmeneemeqe 
ALBERT DUBUC 


f Magiétrat à St-Boniface 


Avocat près les autres Tribunaux 
701-234 Notre Dame investment 
169 Avemue Notre Dame X. 
Téléphone N 8471 


WINNIPEQ 
nn sine 


teurs et des professeurs brevetés, dant 
les brevets seront bons pour l'Ontario; 
et probablement, par la suite, pour les 
provinces de l'Ouest. Cette école, que 


Les autres 
professeurs sont des hommes expéri- 


compétence. 
Depuis longtemps les Canadiens 
ardem- 


On en espère beau: 
AVOCAT ET ET NOTAIRE 


| Suite 3 Home investment 
Tél. À 4963 468 rue Main 


HE 


UNE CAT 
SE RE TE Saint-Boniface, Man. — Tél. voa 


TENUE 


Comment 360 soldats péri LR dns 
rént, en 1917, dans un ter- emandés nos prix. 
rible accident de chemin |- 


Expédition rapide et régulière, : 
pe "LOUIS BETOURNAY 


BOULANGERIE BELGE 


Paris —-M. Maginot, ministre de la 
guerre, a inauguré le monument élevé 608, 
à 1a mémoire des soldats germission- |. : 
naires @ù l'arniôd d'italle qui périrent Bureau A1461 
à Saint-Jéan-de-Mauürietine, dans un ef-} 4 BATE de 
froyable accident de chemin de fer. Là 
La censure tint toujoÿrs: ivette catas- J oseph Gauthier 
trophe cachée. e SCULPTÈUR L 

C'était dans la nuit du 11 au 12 dé-| Manufactuütlier de 
cembre 1917. En.gare de Modane, 600! :; MONUMENTS FUNERAIRE 
permissionsaires prirent d'assaut le] En marbre et #n-granit 
train, Le mécanicien fit remarquer| Travaux da cimetière, lettrage, etc. 
que le convoi était trop lourd et qu’ sg tic PA 

d 470% RUE 0 
obair sp denegs Sur Fe . SAINTRONIFACE. 4 MANITOBA 


Lorsque le. lourd convoi s'engagea Tél. pe 


AVOCAT ET NOTAIRE 
Edifice Great West, Permanent 
866, sus MAIN t 
* Résidénce: | Nét4o 


pute au torrent une route tortueusd et 
de peute rapide entre des roches hos- 
tiles, les prévisions du mécanicien ne 
se trouvèrent que. trop JustHiées. 
Emporté var son poids, de train se [Chambre 338, Ed: 
mit À dévaler avec une rapidité sans D 1 qe 
cesse accrue, Dans-un bruit d'enter,| Heures de Le 
la course à la était commencée. 
Rien ne a t'déso rmais l'arrêter. 
Sous l'eftet Gaine ‘bloqués et de, 
vitesse excessive, Yes. wagons 
rent feu. Que faire”. Conscients! du 
dauger, .nombre! de, soldats: s'élancè- 
rent dans le vidé. dis pe réussirent 
pas même à éviter une mort-à peu 
près ‘certaine. Leurs corps, affreuse- 


DR OLIVIER CAZA 


| DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAÏRE 


Téléphone A1668 
201205 to; consnanr 4 voeu tai 


‘ DES m re nn es 


rent la route jusqu'au tournant fatal 
où, inévitablement, lé convoi derait 


ape gage ES 
LoeaisÀ CUS 1 3 À 

sex tasse DRE ur-Vie cont 
des vallées. lle N'emoncelifont sas 


ü vd à pan 


w RNpeS. Man., 17 joittel 1923 


Eugène Boismenu 
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Chambre T, Le étage, Kdifee Freeman 


Rénidenmeer 414 rue St-Jean-Raptiste 
+ ATOON SAINT. IFACR 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS 
MARBRE 


FUNERAIRES 
GRANIT 


c. 
1346 Avesne Taché Saint Boniface 


En face de l'hôpital St-Boniface 


Téléphone: N 1451 
N 7221 Po. | N 1883 
J.-A..W. LANE 


Finance et roy | 
Perception de loyer 


2015, Edifice Somerset , Winnipeg 


W. J. BARKER 


embaumeur catholique 
Bans un éistriet résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVER 


D 


|Coin Broadway et Donald 


Winnipeg 
Téléphone À 8819 
| 


DUBOIS & DUBOIS 


Entreprenéurs, Menulserte. 
Réparations. 


Tél. N 7817—1B 366#—227 rue Vaughan 
et 587 rue Langside 


WINNIPEG 


Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
voûs procutrera gratuitement tous lea 
renseignements concernant le voyume 
que vous vous proposes. Achetez ictrles 
billets pour faire venir vos purents pu 
amis d'Europe. 


- M.-E,, SABOURIN 


Agent de change. Envois d'argent dnns 
tous len pays. Ansuranuces. 
Billein de voyages. 

549, rue Taché Saint-Boniface, Man, 
Tél: Bureau N 1951—Hén,.N_1205 


DOCTEUR F. LACHANCE 


‘Des Hepltaux de Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgte-et Gynécblogie 
Avenue Portage Fhone A 6207 


Coin Auinean et Hamel, St.-Bouiface 
Phone N 1584 


.DR LÉFTOUr 
DENTISTE 
Gridué avéé sérégte Mintiiétion à Mont 


membre du Cohtge irur- 
nd tte de la province sa sbe 


_ 


uebec 
702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone A7249 
356 RU MAI 


WINNIPEGQ 
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Dr J. EUCLIDE LONGPRE 


MEDECINE GENERALE 


Téléphones: 8t-Boniface: N 2385 
Rés.: 153, Provencher, 6t-Boniface 


a 
J.-T. BEAUBIEN 
._ AVOCAT'ET NOTAIRE 


008, Ed: Grèat West Pormanènt Bidg. 
866, AUE MAIN 


à fermes - 
MOT ETS 
x. BENOIT & FILS 
M Hasab} ENTREPRENEURS - 
- Construction de tout dore 
Plan et devis fournis sur demande 
192, ave. Prayencher, Saint-Boniface 


Dee MOMAUD _ 


. HEURES DE CONSULTATIONS: 
‘11 -heures à: 12% am. 


rjournalières avre ceux qui vivaient avec lui. 


de Monseigneur Taché 


versaire de la naissance de l'illustre archevêque de Saint- 
Eoniface, Mer Taché. A cette occasion j'ai pensé à écrire 
quelques notes sur [à vie intime de ce personnage distingué, 
qui a rempli on rôle si remarquable au Nord-Ouest, comme 
missionnaire et comme évêque. Dans sa biographie publiée 
y a quelques années, nous trouvons peu de détails sur ce 
qu'on appelle la vie intime de famille et sur les belles qualités 
naturelles qui mettaient tant de charme dans ses relations 
Pour bien con- 
naître un homme ÿl faut avoir vécu avée lui de longues annees. 
Mgr Taché a élé apprécié diversement par ceux qui ne l'ont 
connu qu'en passant, où qui n'ont vécu avec lui qu'un an ou 
deux. Pour moi qui eus l'honneur de passer vingt-deux ans 
sous son toit et de vivre à ses côtés, je puis me féliciter de 
Vavoir intimement connu et d’avoir appris par combien de 
brillantes qualités il rachetait quelques défauts naturels de 
caractère. 


Au moment de mon départ du Canada pour les missions 
de la Rivière-Rouge, en 1866, quelqu'un me dit: “Vous ne pour- 
rez pas demeurer longtemps avec Mgr Taché, parce qu'il est 
d'un caractére. peu agréable et difficile à satisfaire.” 
porte, lui dis-je; je vais essayer pendant quelque temps.” 
temps d'essai a duré vingt-deux ans, et pendant tout ce temps-là 


je me suis fort bien entendu avec Mgr Taché, que j'ai estimé |s'imagine 


el aimé, et dont j'ai gardé un précieux souvenir. 


juillet 18423. Ces deux chiffres 23 sont restés comme une date 
fatidique dans les principaux événements de sa vie. 


| 
Lundi prochain, le 23 juillet. marquera le centieme anni- 


d \ 
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L'église de la Rivière du Leup, en bas, dans laquetle Mgr A.-A. Taché a 
été baptisé le 25 juillet 1823., Cette église, située au villfge Saint-Patrite, a 
servi au cuite jusqu'en 1855; ‘elle a été remplacée par l'église actuelle incen- 
diée en 1883, à part les murs. 


Perplexités d'électeur 


bles journaux et se tient au coa- 
rant, réfute le tliché magique 
ui veut que ça ramène les af- 
En 1849, ayant vingt et un|faires, comme dans le Québec: 
ans, j'étais électeur et fort | 

pese SE er On me pro | Ca ne peul päs ramener les 


posait d'être ‘royaliste où ré- 
pubhenin, démocrate ou con- 
servateur, socialiste ou bona- 
partiste: je n'étais rien de 
tout cela, ni même rien du 
tout, et parfois j'enviahs tant 
de gens convaincus qui avaient 
le bonheur É être quelque 
chose —TAIN 


affaires; voyez dans le Québec, 
tout le monde émigre aux 
Etats-Uris.” 


Quinze jours plus tard, au 
moment de se prononcer sur le 
libre commerce des vins: 


vôilà que les raisons 


L'électeur Hoaes est celui 


“N'im-f qu'aucun doute n'effleure. Il 
Celse porte tout entier pour un 


candidat ou pour un pro- 
gramme de gouvernement. Il 
souvent avoir de 
hautes raisons d'honorer un 
homme de son suffrage, quand, 


blouit chez cet homme: 
coup ‘de 


son 
chapeau _ électoral. 


Ce fut le! Sous prétezte-de chambarder 


23 juin au soir qu'il arriva comme missionnaire à Saint-Boni- né clans néfastes, ses préféren- 


face, ct lé 24 juin fut le prerhier jour qu’il passa dans ces con- 


s vont à celui qui saura ser- 


re ses rancunes. S'il est en 


tréés. Plus: tard il fut sacré évêque le 23 novembre 1851, à Vi-| présence d'ane renommée bien 


viersicen France, et il mourut la veille du 23 juin. 


anniverstire dé:!la naissance de son fils. 


faire croire qu'il y a dans la vie de certains hommes des dates 
fatidiques: 


Les quelques défauts de caractère qu'avait- gardés Mgrktera bien-aussi pour celui qui 
Taché et qui ont contribué à le faire juger défavorablement lui aura adressé la parole, 
par eux qui ne l'ont pas parfaitement connu, étaient richement | S07 prénom, un jour de 


rachetés par les nombreuses et belles qualités de son esprit}, 
et de son coeur. On peut dire qu'il avait un coeur paternel 
pour tous ceux avec qui il vivait. Si, quelquefois. il Jui arrivait 
de froisser par une parole un peu sévère ou piquante un de 


Chose re-} établie, il lui confiera sans r<- 
marquablé;.sæ vénérée mère est décédée le 23 juillet, jour|tour la 


rde de ses intéréts 


“Pour étrangler l'autre mesure, 
les Méthodisles votent “oui”; 
ils veulent une nouvelle prohi- 
bition provoquée par les abus.” 

“La liqueur se vendra à la 
faveur du vin et la plaie de ja- 
dis réapparaitra.” — ‘Songez 


bles pour s'arracher au cabaret, 
aut mamans qui se meurent 
d'attendre, à l'hiver qüi mord 
si cruellement les familles d'i- 
vrognes, à” {ous ces salaires 
qu'on oubliera dans la main 
du bon diable corpulent qui 
remplit Les verres d'un geste dé- 
gagé.” En face d’ un argument 
comme celüi-là, 


p d lle [- 
: Mgr Taché-naquit à la Rivière-du-Loup (en bas) le 23/au fond, une seule chose - LR nt À be 
C'est maintenant à|*1n8 Pré | 


voir que la compéten- imprégné. de 


ce de son mandataire s'exerce- 
ra à faux ou ne s'exercera pas 
du tout, faute de toupet. 


charité vérilable, le culte de la 
liberté individuelle perd de sa 
valeur. 

Au reste, ilipleut des Le 
ments de partout: un qui vous 
semble neuf et vous est resser- 
vi le lendemain textuellement, 
vous revient le surlendemain, 
tout éclopé, et vous le retrouvez 
| plus tard, enrichi de détails 

En somme, il faut savoir|gré | naifs el cocasses. Et il faut 
au suffrage universel des |llu-| écouter d’une oreille sereine et 


Il vo- 


ar 
ête 
nationale. Et de combien d'au- 
tres éblouissements n'est-il pas 
susceplible! 


ses inférieurs, il ne laissait pas finir la journée sans aller le! sions splendides dont il est Loc- complaisante les motifs de cha- 


prier d'oublier le chagrin qu'il avait pu lui causer. 
rapport son humilité était très édifiante. 


Sous ce |casion: 


personne ne sy dé-| cun, qui ne sont jamais tout à 
brouille, mais il offre à lous| fait les vôtres, et dont les trois- 


Dans sa conversation il était pétillant d'esprit et il le ral ceux qui ont quelque prétention! quarts vous feraient voter in- 


éclater tout en observant fidèlement les règles de la charité. 


acceptait difficilement les rapports malveillants contre le Fu découvre alors des yeux de 
chain. De tous ces rapports, disait-il, commencez toujours par | lynz. 


en rétranchér la moitié, et avant d'accepter lautre 
examinez-la bien, LS 


moitie, 


à la clairvoyance, une marge| versement si vous saviez que ce 
l'indéfinie : personne qui ne se|sont les seuls. 
A la fin, la sagesse Dopiiäies 
fait dans votre tête un tintamar- 
Il était récemment donné à|re si étourdissant que vous ne 
l'électorat manitobain de pro-| vous entendez plus vous-même. 


ll racontait aimabiement ses fredaines d'enfance. “A làge noncé directement, par oui ou!Le doute voÿs envahit: et à me- 


de cinq ans je fréquentais, disait-il, l'école du villagë tenue par 
uë nommé Piché. Dans la classe jé n'étais’ pas la sagesse incar- 


née.’ Un jour où j'avais été plus tapageut que de couteme, le ! Jgrgement 
Je résolus de | procéder; 
m'en venger. Le midi, Piché passait chez nous pour aller pren-| plus embarrassant ni de 


maitre jugea bon de me mettre en pénitence. 


dre son diner. Je me cachai dans les gadeliers de notre jardin 
et. au moment où passa le professeur, je lui criai: 
grand nez!” Mal m'en prit. Piché vint trouver ma mère pour 
se plaindre de ce gaminage. Pour réparer le dommage causé 


à la réputation du nez de Piché, je fus condamné à me mettre | bulletin, il a signifié oui ou non.| tout, une voix!...” 


à genoux et à demander pardon. 
toujours de l'envie d’insuiter un passant. Dans la suite, le nez 
de Piché fut-pour moi un nez bien ordinaire.” Ù 
Sa vénéréé mère avait veillé avee soin sûr son éducation 
pour corriger chez lui tous les défauts et caprices de la jeûnesse. 
“Lorsque j'étais enfant j'aimais beaucoup les chemises rouges 
comme-en ‘portaient lés voyageurs dé chantiers. ‘Jé demandai 


à ta mère de m'en faire une. — “Eh! me répondit-elle, ne 2e, 
demande pas cela; ces couleurs voyantes pour une chemise |}; 
ne sont pas portées par les gens de bonne société; elles ne sont pr durs 
: portées que par de gros ouvriers du'bas peuple. Tu ferais riré 
M de toi si tu portais une chemise rouge.” Ce fut fini. Dens la 


suite je. n'eus que de 1 répugnance pour les chemises 
I n'avait contracté aücune manie ni dans sop Fangage ni 
dns ses » mans. ét il y faisait la chez les aniress) 1 


“Piché!} es 


par non, un verdict important. sure que s'accendue votre souci 
Au premier abord, il n'y a pas, | de sincérité, moins vous appa- 
en république, de façon plus! raissent claires les conséquen- 
Éémocratique de|ces de votre vote, plus les ré- 

en réalité, rien de |sultats possibles vous inquiè- 
lus| tent; vous n'y êles plus. Vous 
despotique que le referendum, | savez seulement que vous aurez 
les alternatives étant fort limi-| concoura à donner le coup de 
; barre m _" AE oriente la bar- 
ue de l Puis vous vous 
iles avec per ere “Après 
Ce n'est 


ordinaire croit 
que tôut est dit quand, sur un 


L'électeur 


Ce remède me guérit pour! Mais il a dit bien peu de chose. } pus tune source d'immense con- 


I répugne à tout esprit réfléchi | lcntement: 

e voir ainsi circonscrile l'ex- | C'est pourtant ainsi qu'elle 
premier de son opinion: il voi:-"vogue, la barque de l'Elat, el 
drait la motiver, en définir layc'est chose étonnante. qu'elle 


portée, ap r sûr un #17 hl| péisse tenir la mer, coec l'infi- 
faible, inscrire une réfl#t'on,|nie légion des mécontents dont 
une réserve, une seule, ct (rés |chacuh brûle de faire prévaloir 


Par éxemple: c'est oui,|sa p 


À re gr eur Fs5, comme 
Mas harchant ‘de que l'ETAT, itis-| dans 


Enfer, du 


üeurs,| : 
pi rer ce| Qui la prone radaube, et qui 
commerce ee et tel homme ih- ‘la poupe; 


ns il D 5 oh Mais à| un fait:des rames, l'autre tord 


mg ri À re y ait une PEEe 


ph, é nr reareindre tél 


“ertinon. 


| l’ancien. 


Duchaise, 


des haubans; 
contrer. unies répare minime ct} 


apportées 
pôur nié convaincre ébranlent 


mit conviction de la première 
heure. En.tout éas, à l'usage, 
on verra bien. 

Pour nous consoler de nous 
être mis un doigt dans l'oeil, 
allons: relire 1æ culte dé l'in- 
compétence, de la vieille fée 
Emile Faguet, 

Louis-Philippe GAGNON. 

2m 


Après le referendum 


Les électeurs du Manrtoba se 
sont prononcés sur la question 
des liqueurs. ‘Une ière 
fois, le 22 juin, ils ont é pour 
Fa vente sous le contrôle du 
gouvernement et contre la pro- 
hibition absolue; mercredi der- 
nier, ils ont repoussé la vente 
de la bière et du vin aax tables 
des hôtels et des restaurants. 
Dans les deux cas, la aécision 
a été claire, catégorique, et i} 
est permis-de croire que le pro- 
blème est définitivement réglé. 

Notre population est d'avis 
qu'on,ne doit pas empêcher 
ceux qui le désirent de se pro- 
curer des liqueurs sous certüi- 
nes conditions; c’est pourquoi 
ele a voté en faveur du systè- 
me de contrôle. D’un autre cô- 
té, elle est fortement opposée 
au régime du bar et de la con- 
sommation des liqueurs en pu- 
blic; c ‘est la raison pour laquel- 
le elle n’à pas voulu de la bière 
et du vin dans les hôtels, solu- 
tion qui ouvrait inévitableraent 

rte à tous les anciens abus. 
| reste maintenant au gou- 
vernemént le soin de faire 
adopter la législation qui dé- 
coule du nouvel état de choses 
et surtout d’en assurer l’exécu- 
tion. La Chambre est convo- 
quée en session extraordinaire 
à cet effet le 25 courant. La 
Moderation League a heureu- 
sement préparé les voies et le 
travail de nos parlementaires 
‘| devrait s'accomplir tres rapi- 
dement. 

Mais il en sera du nouvea: 
régimé des Hiqueurs comme de 
I ne donnera satis- 
faction que dans la mésure 04 
la loi sera strictement opscr- 
vée. Depuis quelques années 
notre pays connaît la plaie des 
distilleries à domicile et des 
bootleggers. C'est le devoir 
du gouvernement de nous dé- 
barrasser de ce double fléau 
qui est en train d’abrutir notre 
au pe] Les referendums 

du 22 juin et du 11. juillet Jui 
mettent dans les mains l'arme 
qui lui manquait jusqu'ici pour | rec 
agir avec autorité. ant un 
verdict ge dm ‘exprimé d'à- 
ne f. , tou 
te hésitation, testé faib se- 

rait désormais sans excuse. 

La première ‘condition du Be 
succès et le choix de la com- 
mission de ‘contrôle des li- 


queurs. Elle doif être compo-}qu 


sée d’homies compétents, in: |a 
tègres, commandant le respect 
de tous et décidés à remplir 
loyalement leurs fonctions. 
e le gouvernement se met 
te résolument à l'oeuvre et 14 
coopération &u peuple ne lui 
fera dé défaut. - : 
Donatien”: FREMONT. 


ve 


". l'abbé Duchaine 


mort va jete: Le 
pes 


a para ee 


Je chronique é 


PROBLEME ET SOLUTION 


L'Angleterre a attendu, pa- 
raît-if, très impatiemment ba ré- 
ponsef@e la France et de la Bel- 
gique, retardée par la erise mi- 
nistériellé belge, au question- 


naire qu'elle leur-avait fait con- 


cernant la résistance passive de 
l'Allemagne. Cette réponse a-t- 
clle moditié, en quoi que ce soit, 
l'attitude du Foreign Office et 
lès rapports entre les deux 
gr os ? Pas le moins du monde. 

a situation franco-anglaise 
actuelle est done la conséquen- 
ce d'une série de faits qui se 
sont succédé dans ces derniers 
mois. La France et la Belgique 


occupent la Ruhr, depuis jan* 


vier, pour contraindre  l'’Allé- 
magne à exécuter ses engage- 
ments; l'Italie s'est associée 


dans une certaine mesure ét 


l'Angleterre s'est abtenwe. Dé- 
vant ce défaut d'unanimité dés 
Alliés, lFAllemagne a caressé 
l'espoir SAT RE à leur désu- 
nion complète. Le Reich a or- 
ganisé la résistance dite passi- 
ve, qu'on pourrait bien plutôt 
appeler une résistance active et 
un état de guérre, car, une ré- 
sistance qui pracède par atta- 
ques à main armée, par des- 
truction des communications 
de toute nature, ést plus active 
que passive. 

L’Angleterre aurait pu mettre 
immédiatement un terme à ces 
agissements: Il lui eût 


glaise cest une politique : d'it- 
compréhension réciproque, qui 
risque d'aboutir, non à uné rup- 


turé dont personne ne veut, 6br | 


ce serait trop grave, mais à une 
mésentente croissante, ee: qui 


pourrait devenir dangereux, 
cat ce serait réaliser lé jeu de 
l'Ahemagne. 


Les causes dé notre incom- 

pren sont, depuis le _: 
sd —"p toujours les 

sh les ént, en Angleterre, 
une origine financière, trop de 
marks enfouis dans la cité; une 
origine économique, l” 
et le commerce anglais persua- 
dés que c'est l’action delà 
France vis-à-vis de FAlbema- 
gne, qui est la cause du chôma- 
ge et du manque d'expo 


tions; enfin et surtout we ari- | 


gine politique, soigneusement 
entretenue par l'Allemagne 
agite aux yeux des Angiaisile 
speetre de l'impérialisme fran- 
çais. 


Nous, au contraire, nou$ ne , 


voyons, avec juste Aigues : A 
ne face de la ques 

tuation de créancier de 
d’un débiteur de mauvaise:foi, 
dont l’acquittement de ladette 
est indispensable à la vie À re) 
créancier. Sur ce point, teut 

le pays est d'aceord,. 
parlément et pond na à 


tandis que ce point rider > Re 
happe” 


suftilqeu pour nous, ée 


d'approuver nettement la Fran- que totalement à nos - 


ce ét la Belgique. Elle ne l'a 
malhéureusement pas fait, et 
s’est bornée, par le discours de 
lord Curzon, à inciter FAltlema- 
ge à faire des propositions. 

’où première note a lémande 
absolument inacce 


hitique recule 
able; refus 


d’outre-Manéhe, : 
H serait urtant : nus 


que les Anglais se rétididsetit à 
l'évidence, cr leur: 


solution du 
paix mondiale. Elle: ne” 41 lait, 


indéfiniment la 
‘problème défiln 


Ÿ 


y| sion de 
Un luééranmse dos 
qe ee NE SLA 


deu dent Nat Fun de du dt , 


catégorique de la France et de 
la Belgique, et par éoñtre-coup, 
mouvement d'humeur de l’An- 


c’est trop clâir, que renfa 
résistanee dé l'A 


gleterre.. | - mes 
Vient la : dite: ‘alle: des 
mande, rte éptable que 


la premières éar elle ne donne 
e d'il garanties, et ne 
Farah chér 


; Par son morà- 

toire de quatte ans, qu'à gagner 
du temps. ‘et nous, nest : 

TH a paru impossible à la! qu'une question à 
France et à la Belgique d'enga- | exigences vis-à-vis de ". 
ra des: pourparlers, tant que | gné irréduetibles:! 
itique d’excitations et d'assas- 
sinats. Ellés ont done déman- 
dé aux Alliés de se joindre à 
elles pour ex leur mani 
re de voir à leur ex-adversa 

Mais, ici, l'Entente a failli} 

recevoir une grave atteinte. 
Une fausse nouvelle lancée de 
Londres à Paris, coup de bour- | 
se ou manoeuvre allemande, a 


En'somrmie, entre An 


g rh mé  nalnis es quel 
qué éhôse dé éé L'et a nôte 
nglaise arrivée depuis, deman- 

ps + à la France des précisions 


û CE QUE DISENT LES 
| ur JOURNAUX 


 ‘} zh 
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(Suilg de la trotstème page) 
Pme qur l'autre. Quoi qu'il arrive, 
on Le peut pas dire que ia grande ex- 
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EN PROVINCE 


STE.ANNE DES “pe 


Samedi, je 21 juillet. aura lieu «| 


dans isquetje nèus nous em. | grand pique-nijüe de la paroisse, au 
: © éiquons échouera parce qu'elle n'a | profit de l'église, Déjà les hommes et 
pue dorribre ile le. poids de l'opioios | les dames s'en occupent activement 


o 
"A _— 


di en ae 


Un “Wheat Pool’, s'il 

vous plait! 
0 Me Potriote de l'Ouest 
‘ | Denis) 

3 ‘L'on. M. Dotnisé: fl y'a quelques 
“4 condamnait je principe du 
3 Board”, et prociamait la su- 

vpériorité d'un “Wheat Pool”. C'est le 
moment d'en ten x l'expérience 
‘à Dette idée est en marche dans l'A 
+sberta, et sans que rien de précis n'ait 
d "été annoncé, l'oh sait que les concilia- 

vbules se succédent dans le but de 
mettre sur pied une organisation s'oc- 
‘“veupant de la vente coopérative 
œrains. 
L'on est un peu surpris qûüe notre 
province: qui est ia grande province 
.Ptoduetrice de grains. # laisse devan 
cer par la province voisine sur cette 
question. Le ‘“W'heat Pool” ne sera 
un remède à tous les maux, mais 
si l'aide des fermiers lui permet de 
contrôler une borne partie de la ré- 
‘ - volte, ji pourra atténuer la fluctuation 
des prix, et rendra un grand service 
à ceux qui sont obligés de vendre 
leurs grains dans le courant de l'au 
tomne. 
. Mi ne nous donnera pas la sécurité 
que nous eût donné la fixation d'un 
° prix minimum, mais c'est une expé- 
“rfehce qui peut donner de bons résul- 
tats et qui doit être tentée. 

Un “What Board” nous livrait pieds 
et poings |lés À une commission irres- 
ponsable. Un ‘’Whegt Pool" est volon- 
taire. #'il ne donne pas les résultats 
eépérés, il suffira de nous en retirer 
Pour qu'il disparaisse Si, au contrai- 
re, !l justifie les espoirs mis en lui, 
d'ict deux ou trois ans, tous les fer- 
” | fiers en feront partie. 

*/°; M reste encore près de deux mois 
‘ äYant qu'il ne s'expédie du blé de la 
‘Saskatchewan, c'est peu, mais avec 
Éd beaucoup de bonne volonté c'est assez 
F "pour mettre debout cette organisation 
jntnise-gouvernement provincial était 
-— prêt à placer le crédit de la province 

à la disposition du “Wheat Board”. 11 
+ s ne devrait pas avoir d'hé itafion à en 
SE sutant pour un ‘Wheat Pool”, 
du ‘qu'il, gardérait le droit 
d'une survelllance financière. 
ris Le élévateurs terminaux du_gou- 
wernement fédéral pourraient être 
loués; et les élévateurs locaux du 
“Grain Growers” et dé la Saskatche- 
‘‘wah Coopérative serviralent de base 
à Vorganisation à travers la province. 
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‘Lé rapatriement en marche 
* De li Presse (Montréal): 


CE 


+ | is..M.: l'abbé A. Ouellete, directeur du 

ns bureau fédéral de Colonisation, déclare 
‘ ‘avait reçu en une seule journée vingt- 
13 , värois” demandes de rapatriement de 


Sr sg résidant dans dif- 
1 à tes sections des Etats-Unis. C'est 
A - ut gain important et qui fait bien au- 
ÿ &urer des démarches plus étendues 
pe que le nouveau service créé par Otta- 
JMA.Se-propose d'entreprendre d'ici 
l$eu dans le but de ramener un aussi 
: trand pombre que possible de nos com- 
au pays natal. 


pe 
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Ce sera un suctès 

Le pique-nique ouvrira à 8.30 Laure 
par une grand'messe solennelle, elle 
sera chantée par M. Gonzague Bélan 
ger. curé de Raïiny River, c'est yn en- 


(Raymond | fant de la paroisse de Sainte-Anne, On 


t fera un devoir et un plaisir de ve 
nir entendre cette messe 

Après la messe commenceront Îles 
amuscrments sur le terrain de l'église. 

L'entrée sur le terrain du kiosque 
est gratnite et ouverte à tout le monde 

Les repas seront servis sur le ter- 
rain, au pavillon. au prix modéré de 
35 sous | 

11 y aura dans | après-midi plusieurs 
parties de balle au camp. Les équipes 
de Steinbach. de lorette. de Sajnte- 
Anne, etc. se disputeront le prix de 

20 qui sera donné au gagnant. 

11 y aura des courses pour les en 
pour les grandes personnes. De 
beaux prix seront distribués 
intérêt 
chevaux au trot, au galop 


fants, 
On verra avec les 


de Les 


chevaux trotteurs de Saint-Pierre, de Mmes Albert Préfontaine Georges Pré- 


de 


de 
lutteront 


Morris, 
pour les 


Saint-Jean-Baptiste, 
Sainte-Anne, 
prix 

On servira des rafrafchissements de 
toute sorte terrain du pique- 
nique 

Le soir il y aura un magnifique feu 
d'artifice, puis une série de vues ani- 


etc, 


sur le 


mées en plein air, sur le terrain du 
pavillon + 
Nous invitons au pique-nique tous 


nos amis des paroisses environnantes; 
venez en grand nombre, c'est pour le 
sanctuaire de Sainte-Anne des Chênes. 

Nouvelles orgues : 

De nouvelles orgues viennent d'être 
installées dans notre église. Elles 
comptent douze jeux. Ces orgues sor- 
tent des ateliers de Casavant, de St- 
Hyacinthe. C'est le 983me orgue que 
fabrique cette compagnie. Le renom- 
mée des orgues C'asavant est établie. 
Elles sont ce qu'il y a de mieux, pour 
la richesse des sons et la perfection 
du mécanisme. 

La bénédiction des orgues se fera 
en la fête de sainte Anne, le 26 juil- 
let, à 8.30 heures du soir. Sa Gran- 
deur Mgr Béliveau. présidera la céré- 
monie et donnera le sermon. 

Le concert inauguration sera don- 
né par M. Georges Dorval, organiste À 
la cathédrale. C'est un artiste, on se 
fera un plaisir de vgnir l'entendre. 

Nous invitons tous les amis de la 
bonne sainte Anne à ce concert. L'en- 
trée n'est que de 25 sous. Grâce à la 
ienveillance de la Cie du C.N.R. le 
train rapide qui part de Winnipeg 
(Gare Union) à 8 heures, arrêtera à 
Sainte-Anne ce soir-là. 

Allons en foule assister à l'inaugura- 
tion des orgues à Sainte-Anne des Ché- 
nes, le 26 juillet, À 8.30 heures p.m. 
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SAINTE-AGATHE 


Notre exposition agricole, qui a eu 
lieu le 7 juillet, a remporté un beau 
succès. Les animaux et les produits 
exposés étaient en progrès sur les an- 
nées précédentes. Les visiteurs qu: 
viennent à Sainte-Agathe constatent 
que notre paroisse va décidément de 


December init ot 


courses | fontaine, Geérges Préfontaine, 


Avoir de la Chance. 


n’est pas à dédaigner, mais il vaut 
bien, mieux avoir du bon sens. 


| ques du Thé 


est une preuve de bon sens. thé 
‘Le Thé sur lequel on peut toujours compter’ 


a 


l'avant. Les prodtits laitiers promet- srissise : à nos sn 
tent beaucoup et prouvent que nos fer- CE 
miers vont se vouer out de bon à 
l'industrie laitière. Lek cochons ont 
fait excellente figure. Les animaux de 
race pure sont nombreux et remarqua- 
Îles. 

L'exposition a été favorisée par une 
belle température et l'enthousiasme ne 
faisait pas défaut parmi la foule. Les 
organisateurs avaient fait un excellent 
travail et la disposition des produits 
exposés était d'un bel effet: 

Les juges étaient. MM. Albert Pré 
Arthur 
Villeneuve, 


visite de paroisse le lendemain, 
commençant par la ville. La semai- 
ne prochaine il visitera la campagne. 
de aller dans toutes les maisons qui sont 
de son troupeau. Jusqu'ici, il se mon- 
tre très satisfait de la condition de 
ses nouveaux paroissiens et de la cor- 
diale réception qu'on lui fait partout. 
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SOMERSET 


La famille de M. et Mme Marc Du 
æras remercie les. amis qui ont hien 
voulu s'associer intimement à la fête 
des noces d'or de leurs bons parents. 
Elle exprime sa gratitude pour les 
beaux cadeaux présentés dans cette 
circonstance. Elle remercie Mlle Rose 
Hamel pour la note du journal de So- 


Hébert, M. Patterson, 1 
fontaine, Arthur Hébert 
a 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Un jeune homme de notre paroisse, 
| Läimond Ayôtte, parti le matin 
d'1 4 juillet pour une promenade, avec | merset et l'adresse lue par M. J. de 
son oncle, M. Achille Roy, a été frappé | &roment 
par-un automobile sur l'avenue Porta- ._ + 
ge, à Winnipeg. Il a été conduit à Mme Horace ('outure #t ses trois 
l'hôpital général, mais son état n'est | enfants, de Saint-Boniface, étaient les 
pas grave hôtes cette se:naiïne de M. et Mme P. 

a Boyer. 


:  DUFROST 


Un désastreux incendie vient de ra- 
ser la résidence et le magasin de M. 
Raoul Rochon. Il était quatre heu- 
res du matin, mardi dernier, lorsque 
M. et Mme Rochon, qui dormaient sur 
la galerie, furent éveiHés par les cris 
de leur enfant Gouché à l'intérieur. La 


d'ici 


L] 

M. l'abbé ©. Valiquette est en pro- 
menade pour quelques jours chez M. 
le Dr J. Rocan. 

Etaient en visite au presbytère, cet- 
te semaine: MM. les abbés A. Brunet, 

! Bellavance et Picton.' 


°. . Li 
Une partie de balle au camp jouée 


la semaine dernière contre Swan Lake 


mère se précipta vers lui et le sau-| fut gagnée par les nôtres. Lé résultat. 
va. Il était grand temps. Le feu en-| était 8 à 1. 

vahissait la chambre. Des ‘fumeurs — — 0-4 D —— — 
s'étaient attardés au magasin jusqu'à n 

une heure du matin. Les pertes s'élè- N.-D. DE LOURDES 
vent à $6,000. Elles sont en partie Le 17 juin, 46 de nos enfants fai- 
couvertes par une assurance de $4,500. aient leur communion solennelle. M. 
Toutes nos sympathies. l'abbé Sabourin fut le prédicateur 


EE 


LA BROQUERIE 


Dimanche, le 29 juillet, nous aurons 
la visite de Sa Grandeur Monseigneur 
l'Archevêque de Saint-Boniface. Plu- 
sieurs enfants de la paroisse recevront 
ce jour-là le sacrement de confirma- 
tion. A l'occasion de cette visite, les 
membres du Cercle Littéraire de St- 


dans ces jours 8 importants pour la 
jeunesse. Nous l'entendimes à la mes- 
se et aux vêpres donner de solides 
instructions à tout l'auditoire. Com- 
me c'est tout naturel, on avait décoré 
l'église splendidement. Les cérémo- 
nies spéciales à ce jour se déroulèrent 
dans un ordre parfait, touchant. La 
rénovatiôün des voeux du baptême eut 
lieu avec son cachet toujours gran- 


Joachim de La Broquerie donneront le | diose. Avec ensemble, les enfants 

soir, dans leur salle, un drame, ‘La | prirent part au chant des cantiques et 

Malédiction”, par C-T.-P. Lévêque.]d'un motet à la Sainte Vierge. 

Bienvenue à tous. La semaine prochai- 6,7 

ne ncus"donnerons plus de détails. | Du 24 au 30 juin ont eu lieu les exa- 
ne mens et distributions de prix dans les 


sept écoles françaises de notre parois- 
se, A peu près partout on peut ‘üire 
que les résultats furent plus que £sa- 
tisfaisants, s’il faut en croire ceux qui 
assistèrent à ces intéressantes épreu- 
ves et selon ce qui nous fut dit en 
“haire. Merci au nom de.la paroisse 
à ces maîtres et maitreses qui se dé- 


PORTAGE LA PRAIRIE 


Lundi, le # courant, M. le Curé rece- 
vait avec joie, à son presbytère, la vi- 
site de ses amis depuis au-delà de 25 
ans dans la personne de Mgr W.-L 
Jubinville, curé de la cathédrale de 


Saint-Boniface, et de M. le curé St-| vouent à l'oeuvre si nécessaire de l'é- 
rc mere = Amant, de Lorette, ainsi que M. le | ducation. 

curé Mireauit, de Sainte-Elizabeth. . . 

MM. les abbés Brunet, vicaire à la ca-| : 1Æ 4 juillet a eu lieu notre fête an- 


thédrale de Saint-Bonitace, Bellavance, 
de Saint-Jean-Baptiste, et Picton, ci- 


nuelle de la Saint-Jean-Baptiste. Un 
e 
compte rendu complet serait trop long. 


chez M. 


24 juin Marie Hélène. 


Marius Julien 
D — 


SELKIRK | 


La petite paroisse de Selkirk était | , [TT 


en liesse. dimÂpche les juillet dernier, | 
à l'occasion de la visite de 1À chorale 
de tx paroisse dû. Sacré Uoeur de Win 
nipeg, accompagnée de son digne et 
estimé curé ‘ ® | 

Chaque année le Rév Père Curé 
Normandin donne un congé à :on 
choeur de chant qui alors s'empresse | 
vers les endroits boisés et traversés 


{sor, Ont. 


Winnipeg. Mar. 


rt 19 


17 juiblel 


Faits étonnants fournis par 
Mme Ruth Thornton 


“Depuis que je 
Fanlac j'ai regagné les trente- 
cinq livres que j'avais perdues 


prends du | 


étant malade et cinq livres de | pour moi. 


jbien et si forte que 


n'a rendue si 
le travail 
lu ménage n'est plus qu'un jeu 
Mon appétit est 


“Mais Taniac 


plus, déclare Mme Ruth Fhorn- | énorme, ma nourriture se dige- 
re parfaite ment el je dors tou- 


ton, 717, rue Assomption, Wind- 


*A l'epoque où je pris Tan- 
lac, l'influenza m'avait je tée à 


de cours d'eau: naturellement, Selkirk | terre el je n'étais plus qu'une 


paraissait l'endroit idéal et la cho 
rale répondit gaiement à l'invitation 
du curé de l'endroit. 
comble à la joie des paroissiens, on y 


M. le caré Dérorss a commencé sa | exécuta, sous l'habile maitrise de “M 
en | J--A. Hébert, une messe en musique: 


ce fut un véritabie régal musical com- 


re des louanges adressées À la cho- 
rale tant par les catholiques ‘que nel 
les protestants. 

La messe terminée, les dames de la 
paroisse servirent dans le joli ed À 
de Selkirk, sis le long de la Rouge. 
un eopieux repas auquel prirent part 
la chorale et bon nombre de parois- 
siens. L'hymne national “O Canada’ 
fut entonné et tous se levèrent, puis. 
ce fut le répertoire de vieux chants 
canadiens qui résonnèrent autant dans 
les Coeurs que dans les coins les plus 
éloignés du parc. L'‘'alouette” fut 
chantée avec un brio et un entrain 
peu ordinaires. Tous quiitèrent le 
parc enchantés, se promettant déjà un 
renouvellement de pareille fête. 

Merci aux braves gens du Sacré- 
Coeur, à Monsieur le Curé, au popu- 
laire directeur de la chorale, à la fa- 
mille Rignold et aux chantres, d'avoir 
pensé à noug. Au revoir à l'an pro- 
chain. 

= — 0%" 4-2 —— 


VONDA, SASK. 


Notre région a été ravagée par un 
orage d'une extrême violence le 11 juil- 
let. La grêle fit des ravages sérieux 
au sud, plus spécialement dans la pa- 
roisse de Saint-Denis. L'on compte 
que 5,000 acres environ ont été endom- 
magés dans des proportions qui va- 
rient de 20 à 75 pour cent. L'eau a 
aussi causé des ravages considérables. 
Tous les basfonds sont noyés. Les 
routes ont impraticables, l'eau passe 
par-dessus à bien des endroits. La ré- 
colté est belle en général, mais deux 
semaines en retard sur les années pas- 


sées, L'on craint la gelée et la rouille. 
L] . L] Ë 
Notre école séparée est maintenant 


fermée. Elle rouvrira ses portes au 
mois de septembre sous la uirection 
des religieuses. La population sera 
heureuse de les accueillir à bras ou- 
verts, ce qui ne nous empêche pas de 
regretter le départ de notre instituteur, 
M. Gratton, qui, depuis quatre ans 
qu'il était À Vonda, ne s'était fait que 
des amis, et avait obtenu dans l'en- 
seignement des résultats remarqua- 
bles. Nous lui souhaitons beaucoup de 
succès dans sa nouvelle position. Mlie 
Rose Loiselle avait erf$eigné également 
avec beaucoup de succès aux jeunes 


dec premiers grades. 
+ L L1 
Toutes les écoles franco-canadiennes 


de la région sont ouvertes cette an- 
nées avec un personnel enseignant ab- 
solument bilingue et nous n’entendons 
partout que des éloges à l'adresse de 
nos institutrices. L'une d’entre elles, 
Mile Gosselin, a donné une soirée en 
français et en anglais, à Vonda, avec 
le seul concours des enfants qui fré- 
quentent sa petite école rurale. Ce 


: —_——————————————————————————————— 
te te Ce 


j'avais été au- 
J'étais si faible que 


ombre de ce que j 
paravant. 


Pour mettre le je pouvais à peine trav erser ma 


chambre. Mon estomac me 
causait plus de tourment qu'il 
n'est possible de le dire. Mes 


acrfs étaivnt si désemparés que ! 
me on n'en a jamais entendu dans | je redoutais la nuit comme un| 
Comme curé dévoué et zélé, il désire | Selkirk et les airs rententissent enco- | cauchemar, car je ne pouvais! 
le! sont le propre remède de la na- 


dormir. Rien  qu'essuyer 


plancher était pour moi un tra-[ture pour la constipation. 
vail épouvantable. 


St- Boniface | 


PETITES NOTES 


Le R. P Cassiépé, 
des. Oblats en résidence à Rome, était 
de passage cès jours derniers à Win. 


nipeg et Saint-Boniface 12 RP Blan 
chin, OM, provincial de l'Aïberta 
qui l'accompagrtiait, avait 6té au-devant 
du distingué visiteur jusqu'à New 
York, / 

L] L] L] 

Mme J.-A. Côté, de Prin-e-Albert, a 
fait un bref séjour la semaine dernière 
chez l'hon. Joseph Bernier, en route 
pour Chicago, où son fils Henri est 


gravement malade. 
. L1 LA 
Nos félicitations à M. Henri D'Es- 


chambault, de la N. Bawlf Grain Co. 
qui vient d'être promu à la gérance 
des ventes à la commission de l'élé- 
vateur terminal Bawif à Port Arthur 


et Fort William. 
L] L1 L1 
M. S. Hélie est parti pour un voya 


ge de deux imois dans lu province de 
Québec, où il va rejoindre Mme Héiie 


et ses enfants. d 
2 ni ° bd , 
M. l'abbé Denys Lamy, de l'arche- 
vêché, partira demain soir poug un 


voyage de repos dans là province de 
Québec. 
. ; 


WINNIPEG 


Le pique-nique du campe- 
ment Morton k 


Le pique-nique du Campement Mor- 
ton, samedi dernier, sous les auspices 
des Chevaliers de Colomb, a remporté 
un magnifique succès. Plus de 1,500 
personnes y assistaient et en dépit d'u- 
ne forte averse dans l'après-midi, le 
programme de la jourhée a pu être exé- 
cuté tout au long. Les Chevaliers de 
Colomb ont présenté officie!lement à 
-S. G. Mgr Sinnott un cottage de cinq 
pièces, nouvellement construit, près 
du lac, pour son usage pendant l'été. 


assistant général 


bruit. 
suis la peinture même 
bonne santé. 
mais assez louer Tanlac 


tes les pharmacies. 
pas 


te la nuit sans entendre un seul 
Mes amis disent que je 
de a 
Je nc pourrai jh- 
pour 
le bien qu'il m'a fait.” 
Tanlac est en vente dans tou- 
N'acceptez 
Plus de 37 


de substitut. 


milhons de bouteilles vendues. 


Les Pilules Végétales Fanlac 


En 


vente partout. #4 


| Le fonds de construction de ce cottage 
"x été prélevé par des 


souscription 
parmi les membres du conseil de Win 
nipeg. 

+ 2 2— —— 
TORONTO Drury «a 
à dissout samedi, 


le 14 novembre 1919 


Le câbinet 
après avoir été au 
pouvoir depuis 


ROME Musolini a obtenn un vote 
e confiance sur la question de la ré 
forme électorale par 140 
La Chambre lui a fait une ovation in 


descriptible et l'a porté en triomphe 


303 contre 


Gilson 
au'elle 


Vous pPaden une 
avec le combustible 
economise 
Demandez l1 brochure €x- 
plicative sur la Fournaise 
Gilson et l'outillage de ja 
ferme. 


AVIS 
SOUMISSIONS 


Des soumissions seront recues par 
ie so-rétaire-trésorler: 


1o.— Pour un système de chauffage 
à air chaud pour le collège de Saint 
Jcan-Bantiste Centre Oo 941. Les 
»'ans devront accompagner la soumis: 
sion. 

20.—Pour uŸ systè hauffazc 
à la vaneur, pour le den ge, ÏÎ 


plans et spécifications te ce dernier 


pourront être vus chez le secrétaire 
trésorier, M. Edouard Comeauît. 


Les soumissions Sevron tre rer 
dues. aux mains noir pe) 
rier. le plus tard 1e 55 

AA TC. 


Aueune soumission ne te a 
pa 5 € anprri pté. couvrant 15 pour 
n 
cent du c ût total, A accompagner 
l'une où l'autre toumission. 
EDOUARD COMEAULST, 
rétaire-trésorier. 


Saint-Jean-Bavtiste; Man. 


ee 


EXPEDIEZ- 
NOUS 
VOTRE 


El vous serez 
assuré 


CREME 


Pleine mesure . 


fut un magnifique succès. Les Anglais, 
qui étaient venus nombreux, procla- 
mèrent leur étonnement qu'on ait pu 
obtenir de pareils résultats avec de s1 
Jeunes, enfants. C'est évidemment un 
bon point en faveur de l'enseignement 
bilingue. 


°c. A. GAREAU 


d'oblenir 


Cortentons-nous de dire que pour l'an- 
née nous pouvons être contents des 
résultats. 

Bien que le temps fût très peu ras- 
surant jusqu'à midi, tout se déroula 
dans la solennité accoutumée. La 


devant vicaire de. Letellier, étaient de 
la partie, en route pour Somerset. 
Ce distingué groupe n'avait jamais 
visité le Portage. Avec leurs beaux 
M | automobiles, accompagnés de notre 
curé, M. Derome, ils visitèrent notre 


Epreuves correct . 
Service de 24 heures 
Entire satisfaction 


est à construire une maison au coin des rues LaRivière et d'Youville. 
NH invite les personnes, qui désirent faire bâtir, à visiter cette maison 
qui 's'étève actuellement sous la direction de MM. Lessard et Trudel. 


acompte de 4700 à 41,000. 


= 


ln À 0 8 Ms 


t+ » 
œ 


+ 


A fee RTE Ge 
14 


É Le 


M est prêt à en construire de semblables, à condition qu'on lui donne 
H fournira volontiers le reste. 


petite ville, les principaux établisse- 
ments, le parc sur la coquette petite 
lis où ils prirent ün sucçulent éoûter 
champêtre avec chansons pour assai- 
sonner l'agréable passetemps. Ils re: 
tournèrent enchantés de leur visite 
vers les 7 heures du soir, se promêt- 
tant bien de revenir. Revehez-nous; 
votre visite à fait une très belle im- 


a 


grand'messe, où M. l’abbé Picod, curé 
de Saint-Lupicin, nous parla de la mis- 
sion du peuple canadien-fränçais, le 
cortège avec le char allégorique, la sé- 
rie variée des amusements, une soirée 
très goûtée par laquelle se termina 
la journée remplirent magnifiquement 
le programme que doit avoir une fête 
religieuse, paroissiale et patriotique 
comme celle-là. 

Dans notre reconnaissance n'ou- 
blions personne de ceux qui ont con- 
tribué au succès de la journée: le co- 
mité directeur, les dames organisatri- 
ces, les sociétés musicales, etc., etc. 

Un merct tout spécial aux membres 
de la fanfare de Bruxelles qui nous 
ont été d'un si précieux concours pen- 


PUR ATOS Pa PRE AN 


. + 
Mme Bussière vient d’avoir la dou- 
leur de perdre sa petite ‘fille, Cécile, 
âgée de 12 ans. A la famille nous of- 
frons nos sincères condoléances. . 

D 
BENEDICTION DE, LA PREMIERE 
PIERRE DE LA BASILIQUE DE 
STE-ANNE DE BEAUPRE 


Ste-Anne de Beaupré — Les travaux 
de reconstruction du sanctuaire de Ste- 
Anne de sont commencés de- 
puis le 6 juillet, Une grand'messe #0- 
lenelle en a marqué l'inauguration. 
Les architectes du superbe monument, 
MM. Roisin, de Paris, J-£.C. Daoust, 
de Montréal, et LAN. Audet, de Qué- 
bec, qui avaient teuu la veille à Ste: 


je de Ja grandi 
MTL TS 
da ef 
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NOUS PAYONS COMPTANT 
- POUR OEUFS FRAIS 


Canadian Pecking Comj 


Etablie Je 


ng Company 
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LE RIRE. 


Le re a pour cause le perception | 
d'une relations brisée. d'une rapiare 


d'ordre, “d'équilibre où d'harmonie en! 


tre ce qui déviait £bre sc ce que nups 
obervons. O7, pour recevoir un rap 
port, un ordre, et, par suite, na ru 
tare, h (aot une istolligenee propre 


ment dite, vue rhisou. 124 rire doit 


done dre l'apariage de ln psture hu 


maine 


Ft, de fat, Some voyons que. l'ati 
mil ne rit jamain 
fhals ne Fil pas Il fait des grimaçen. 
ès coutorsieote grotrcques 1) a des: 
expreions de phyionomiie curieuse 
mais 1 n'en comprend pas le ridieute 
D eut toujouré fréva et sérieux, Hi pin 


De méme quand semile faire le 
pitre | 
Dans «on opuscule eutr “le Hite 
Heuri Bérgson mesure qne non seule 
ment l'homme est 1» weûl Otre rieur. | 
tuais qu'il est auexi de seul être risi 
Lie Ce qui, daneé jen grimaces du sin 


&e où'la démarche d'un canard, nou 


ninute, c'est Loujoure un trait bruni fn 


4-dire us tran 
imagination nonwx 
me, üne caricature 
not de 


c'est sous lequel ftiotré 


reprétente tin hot 
de Phidmain 
voyonr sintée np 


ar de: poste 


6 l'antrmt 


à ° 
Prehôhs fraiiténant comme ekempie 


le petit eplfant Dan: le prernber 
mMOiS de Pa Vie, il ne rit pa Four 
quoi? Parce que rPon igtelligrnee qui 
Dent pas eucCore éveillée ne pércoi pas 


un Fafpport-entra deux 
suite rupture 


chopeau prote 


choses, hi par 
k 
Uu 


lui apparaît tout su 


la dé ce rapport 
que 
plus insolite. dl 


ätone 


regurde dun tegard 


ou hébété AU contraire, des 


que son dite :ort de 
l'enfant be 
plutôt, du moins «ini des commencr 
le sourire qut apparuil en lui, 
sa joie Waive 
aui brille, 


hON epgonurdi 
nent déride. nains 6 et 
ments, 
expression de 
d'uu oùjet 


s agite 


à ls vue 
qui miroite, qui 
ou qui fait du bruit: ce n'est 


pas ehc ore le 


Vrai rire <pétt -t@pporse la 
perceplion du rapport brisé, du «0te 
âñorimal et comique des cnofes, où du 
féoins ce n'en est que ébauche st le 
bégayewent 

Virsile dit, dans un vers lèvre: 


‘“‘incipe, parve puer, risu cognoscere 


matrem; cotmmence, petit enfant, À 
recounaitre. ta mère par un sourire.” 
Tout le smonde, croyUlis nous, traduit 
ainsi le mot charmant du poëéte jatin 
C'eat dome au sourire, puis Au rire, 
que l'on mesure Léveil de  linteilh 
gence 


Prenons ensuite l'homme avancé 
ge ext vive et 
souple, plus la perception des rapports 
brisés, inéste les plus fugitifs, doit 
être chez lui rapide et fréquente, et, 
par conséquent, plus 1 doit être porté 
au rire et à Fironie 
qui arrive. Un peuple d'un esprit dé- 
Hé, aftiné par ja culture, 


Plus son intelligence 


Ft c'est bien ce 


saisit tnimé 


diatement le ridicule d'une posture ou | 


d'une situation, la drôlerie d'un 
ou d'un calembour. 11 est infiniment 
plus rieur qu'un peuple épais et béo- 

Uen. Unes tribu sauvage s'amusera 
énormément d'un: mascarade burles- 
que, sai# né comprondra pas, par ex- 
emmple, ce qu'il y « de risible ou de 
disproportionuné ‘0n roi vêtu 
d'une simple pagne autour des reins, 
méis avec une cravate et un chapeau 
haut-de-forme. 

“At auit de là que le rire est bien 
Vapanage de l'homme êt implique la 
taden et une mtettigence plus ou 
moin, vive. 

“ Chatoiæ L'OUBR 


mot 


dans 


Créscéntwood, haie, 


Sous ta direction des’ Soëurs 
des SS. NN. de Jésus gt de- Mario 
est parfaitement  éaüipé . pour 
tous les trävaux de collège. 
Cours de professorat une spécin:, 
1té. Musique, dessiui et peinture 
enseigtés avec soin èt séloh les 
dernières méthodes. \ # 
d'élacution el &e diction_ sou 
direction d'experts. 

iDematidéæ des. rensdigiements. 


Soeur Supérieure 


4 dub … : 


Le singe fait rire, | 


que | 


#Je rie des mais | = 
| Et ge pouvais k pas dormir" 


A OT 


| | sc Qué 
“Pendant dis Pr e Les 
fr% terhtdement de manrvaise 


devins maigre et- misérable J'avais 
des tunus de tte, des Aiourdisetmenté 
et des nausfes 
Je’ Ga l'essai des “Fruit-a-tives ei 
à létonnément de men médecin 
conseneni à pendre du rmrerrx 0 
comfinna le traitement et je redrvins 
encore une fois robuste et en parfaie 
santé Je couridère que je dois la vie 
aus “Froits-Gves” 
Mademoiélle Cofinne Gaudresn 
“Fruts-tives" est un merveilleux 
médicament pour 3 maux d'estonnae, 
deu affections du foie et du rein C "pal 
ongles un splendide tonique de l'or- 


gatit-ane 

|, Ge la lxfte, 6 pour 82/9, boîte 

| d'esani 2%. Chez tous les roare hands, 
ou de Fruit-atives Lirutée, Ottswé 


ont. et Ogdeusburg, N. Y. 


LA FEMME FORTE 


D quoi vivra la femme forte 
Ki Dieu Jui reprend son époux? 
Seigneur elle vivra de vous, 
| Et pour le restée sera luorte 
A roue que époux uirmait 


Û 
Et la feuille de 


Qu { ntie deu 


Cciironnehe 


X doigts 4l écrasuait 


x auront plus d'arcuine pour elle 


{apaldea à peine d'eptrevoir 
Ce que voit époux outre tolnbe 
Elle déniera tout pouvoir 
Aux séductious de cé moitie 
| ® a 
. 
Elle aura tiré les rideaux 
Sur la terre désenchantée 
Et de son veuvage nouveau : 


Voilera toutes s péhiees 


Son éDoux n 


peurs, 


ourire? 


veut pas de 


Comiment pourraitelle 


Ni ravissetment ni douleur 


Ne soupirercnt sur lyre 


Sa main dan main 
Ses yeux 
Se confiant aû lendemain 
Et tournant 


une absente 


sur une absente image, 


on deuil en courage, 


Elle 
Droite comme un lis au parterre, 
Que je souffle de 
Un soir, la détache 


attendra dans sa niaison, 


l'oraison, 
de 


RE GR 


terre 
De quoi vivra la femimne forte 
Si Dieu lui reprend 
Moins femme qu'avant et plus forte, 
Seigneur, elle vivra de vous. 
nor H. GHEON:: 
ee — 2 40 D —— 


son époux? 


| 


| chocolat 


C'est en 122% que le chocolat fut ap- 
| porté Europe pur les Espagnols. 
Mais ce ne fut qu'en 1626 que son usa- 
ge s'introduisit à Paris. Le cardinal 
Richelieu 
temporain, 


en 


‘‘s'en servoit, 
pour modérer les vapeurs 
| de sa rate. 1l tenoit Le secret de ou: !- 
ques religieux espagnols”. Ajoutons 
que la culture en fut pratiquée, pour 
la première fois, à la Martinique, eu 
1660, par le Juif Benjamin Dacosfa. 
0 D D —— 


Le symbolisme des épingles 


Chôgé cüriéusé ‘on trouve éhctore en 
Bretagne le symbolisme des épingles 
dans de viellles voutumes reigieuss *, 
Les jeunés files de Ploumandch en pi- 
Quent sauf la statue dé saint Guirec 
dont l'oratoire est environné d'eau à 
chaque marée. Cette offrande fut si 
souvent répétée que la statue de bois 
w üû être renrplacée par une statue de 


avoir gravi à genoux l'escalier 1@ira- 
culéux, les jeunes fflles se contentent 
de déposer leurs épingles sur l'autel, 
et celui-ci en est couvert après chaque 
pèlerinage. 

A Saintes (Charente-Inférieure), Îes 
jeunes filles qui veulent se marier jet- 
‘tent des épingles dans la fontaine dite 
de Sainte Bustelle: si les épingles tom- 
lhbat en: forihé de efbix, la jeune: fillé 
$e fmdtiéra dahs l'añnée. Le fond, de 


[Hs foüttine est couvért d'épingles fiust 


jetées. inutile d'ajouter que certaines 


& ces pratiqués sont entichées de su- 


Te on d 
HS mass el va 


mt menthe ethnies Ag r 


Le quatrième centenaire du 


écrit un con- | 


lan manque d'égards entre un mari el su [em- 
me, aussitôt la jeuñe mariée se hâte de raconter 
la chose à sa poisine qui, elle, au lien d'apaiser 
la tempéte qui gronde dans le coeur de la jeune 
“Ma chère, 


ne bous laissez pus 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


—=— 


| IL est certain que si un relevé élail [ail de 
iloutes les querelles de famille et de totttes les 
séparations d'épour, on trouverait que la gran- 
| de cause de ces miséres est le manque de dis- 
dispute, 


Y at-il 
vite 


lerétiori. 
famillr, 


amie qui le répéte à une autre, cle. 


femune, lui dit: 
agir ainsi; 
d 


holà tout de suite 


cwintnenicement 


court chez sa maman qui, coyant sa chérie, 

son amobr de fille en leurs, la plaint, quand ; Rare 
| : | : plein de. sérénité! 
ce serait un service à lui rendre que de là À 

| : ; pour résister a 
cgronder un peu el de lui féire comprendre 


qu'avec la patience et la douceur on surmonte 

nombre de difficultés duns la vie. 

ta belle-mère prend des airs sévères et donne 

sd'facon de penser à son gendre qui, lui, blärne 

el un peu de son amour confiant 

les conflits se redoubleit de jour 
‘ 


sa fehunté, 


S'ÉINOUSSE, 


s'ertrigut reite foi. 


ons 


La discrétion 


üne petite 
eripresse 


e votre 


Ou bien la pauvre irrilée 


L'art d’ être gracieuse 


Je lis dans un journ 
“Cet art se perdrait 
le croire 
de 


pas que 


progressé en bien 
pense 


avocat 


je He 


siaste 


ll se peut que 


al étranget!* 

id? J'incline à 
nous ayons 
nain 
le plus enthou- 


s choses, 


du modernisme oserait 


- 
{ prétendre qu'il y à eu amélioration de 


| 


t 


nos mauiéres Nous 
etre gracienses. 
fér 


“La vraié grâce 


de ces 


né savons plus 


ninine est uhe 


qualités tllusoires qu'il est plus 


hé he-sentir-que de définir. {ent te 


je ne sais quoi de su 


btil et d'exquis 


qui donne tant de charme à la com- 


pagnie et à la convers 
nes des nôfres. 
l'affabilité ‘ét’äe’ l4 'bie 


ation de certài- 


C'est plus que de, 
nveilihée, plus 


| que de la pohtesse et de la déliratesse, 


grätit: A Sainte-Anne d'Auray, après k 


cela déeoule d'une source plus ‘pro- | 
| fonde et plus pure; d'un coeur tendre 


et généreux plein de 


pour autrui. 


“En vérité, il v'est p 


considération 


as donné à tou- 


tes les femmes d'étre gracieuses. Cer- 


laines 


d'autres pas du tout et, 


grandes dames savent 


l'être, 
en tout cas, 


cet art n'est pas l'apanage de la naï3- 


ou dé 
contre aussi bien chez 


sance 


la fortune. 


li se ren- 
les femmes jes 


plus simples, Car encore une fois il 
procède tout autant êe la nature que 
d'une excellente ‘éducatie 

“Nous ne devons pas être plus mau- 


vaises dans l'ensemble 
et nos grand'mères. 


tre gracieuses nous manqué 
d'hui il faut que la cause en soit à nos 
qui ne sont plus ce uw ‘elles 


moeurs, 


Etlient aut#efôts.” 


- 
1'os 


féministe. 


tre, récuellli dans un 


“être maladif, incompl 


que no$ mères 


“Si donc l'art d'ê- 


.aujour- 


ee 


Särah Bernhärdt anti. 
féministe 


Sarah Bernhärdt, du rebours de ce 
> l'on rt d'ordinaire, n 
La * Chronique, Médicale” 
a, en effet, publié un fragment de let- 


n'était pas 


tatatogte d'au 


tographes, où la grande A 
dit que la femme, gour elle, est. un 
et et méchant.” 


“La ferine, poursuit-elle, n'est admis: 


sible que comme mère, Oh! dans ce 


rôle, elle est grande parce qu'elle, est 


vraie, tiais en ämour, 


en politique, ‘elle travuillerait 


elle est fausse, 
telle. 


ment à ses petites trames qu'elle fe 

comme les araighées qui s'acerochent 
dans leur propre toile; en médecine, 
jamais elle n'étudierait asséz sérieu- 
sement pour êtte ün véii médecin; en 


aflaires, ellé seralt déloyale parce que 
c'est le fond de là feihiné; ah! miôn 
en, l'émancipation des femmes, ce 


Serait monstrueux!" 


qu'etles ne doivent pas 


son de la, personnalité de 


Qué nôs léctricès nou$ excusent FA 
éetle éitétion. Mills é’est du dpcumenit f 


r, etai 


'autéur, 


de 


ménage, 


‘ dans les farres, rédui 


doucement du 
Tout eelu 


nes filles qu'en 


dant lo dont il est tant 


dire 
ete. 


à une 


Y a-t-il 


de 


famille! 


le laissez pas 
conduire au 
mettez le 


ET puis se plaindre! 


a 


Amandes salées 


Cabsez les amandes avec soin, de 
infntère à ce que l'amande reste en- 
tière, puis faitesies blanchir en les 
mettant daus l'eau bouillante. Préta- 
rez, une vañserple de sel fin, et quañd 
les hwmandes sont toutes blanchies met- 
tezlés chaydgs et humides dans 18 
sel, puis A des la casserole de côté 
jusqu'au lendemain miatin. 4 jour 
suivant, retiréé les amândes du feu 
et mettez-lès dans une cassérolé pro- 
pre. Le sel qui y ést attaché s'enf 

détathôta, bientôt... Mettez à. étéda- 


role d'amandes dans uh tour pour leur 


faire prendre couleur sans vous éloi- 
gner, car elles. demandent une attén- 
tion continuelle. Remuez. souvent et 
faites cuire vivement jusqu'à couleur 
brun clair. Versezles ensuite dans 
une casserole froide pour les laisser 
refroidir. 
ë ,,% + + 
Poires marinées 

‘Pelez trois livres et demie de poires 
fermes. Pour cette quantité faites un 
sirop de deux livres et demie de, $u- 
cre, une chopine de yinaigre, et la 
rhoitié d'üne tasse d'eau. Si le vinat- 
gre est très sur, prenez plus d'eau et 
mioins de vinaigre. Ajoutez le tiers 
d'uné tasse de cannelle, une cuillerée 
à table de clous de girofle, et faites 


bouillir tranquillement pendant ‘uné|: 


demihéüfé. Potsséz déttt où trois 
clou# de strofte dans chaque poire, et 
cuisez dans le sirop jusqu'à ce qu'elles 
sélént étééndries. Mettz lés pôires 
le sirop et 
térmplissez les jarrés jusqu'au bord. 
Fermez très juste, avec caoutchouc, 
s 4.9 
- Gâtéau aux raisins 

Deux tâsses de sucre granulé, déux 
tassés d'édu, deux tdssés : de raising }. 
sans grains, uñé cufllérée À table de 
tanrielle, pre eutileréé à tié de clou, 
feux èn réei à table de graisse, une 
demi cuillerée à thé de sel, trois tas 
ses de farine, dos ren DER 


ges ebbernbié ous les indré.| 
diènts,. excepté la farine et le soda. ; 
bouillir cinq @& Qüand 
c'est retroidi, ajoutez la-farine et. Je 
soda sassés ensemble. 
dans une lèctietrite 
four modéré, _— 


adrairee dt bats 

Pelez les Crufts, coupez-lés en x, 
ûtez ie coeur et les queusé: ner | 
sirop d'ufie tasse d'eau, d'une: 


“hèure.! 


Daites cuire). 


en jour et le bonhéur et lapale ensviont tout 


logis. æ a. ‘ Le 


pour un manque de discrétion. | 
Oh! si on pouvait faire comprendfe à nas jeu- 


se. mariant elles doivent apper- 


ter une provision de patience el de concessions 


besoin dans le contact quolidien 


el surtout qu'elles aient la discrétion de garder 
les petites querelles dans le sanctuaire de la 


Quand ces dispules sont bites, il est 
difficile d'aller dire à ses amies: nous sommes 
réconciliés entvore une fois, mon mari el moi... 
Combien d'âmes qui s'aimaient jadis et qui 
sont maintenant divisées, à propos de ces mal- 
heureux caneans. 

Que de courage il faut pour cacher au 
fond de son coeur ses désillusions, ses désen- 
chantements el montrer au passant yn visage 


Que de force d'äme il faut 
u désir de raconter ses peines à 


lout chacun, car naturellement il est doux de 
Mais aussi, quelle satisfaction de 
se dire: j'ai conservé, par 

dignité gt l'honneur de myn, 


a, discrétion, la 
oyer!, 


#.*'GERTRUDE. 


Saint-Boniface, le 11 juillet 1993. 


| RECETTES 


“Histoire tragique dédiée aux 
femmes qui fument 


La fâcheuse habitude qu'ont prisé 
beaucoup de jeures femmes de fumer 
vient de coûter la vie à une jene ma- 
riée dans ses habits de noce. A Ge- 
nève, au moment de se rendre à l'é- 
glise, ayant déjà son voile, l'impruden- 
te voulut fumer sa dernière cigarette 
de jeute file. Le .féü prit à la gaze 
légère, se communiqua aux Véteiienis. 
La mérjée mourut, tandis. què af fu 
tur époux, ses pareuts;"#és amis, l'ait: 
tendaient avec le prêtre au pied de 
l'autel. Mais aussi quel besoin pour 


une férimé dé- fines là cigaretté... ® 


à un mi Moment! 


Pour ernpêécher lé lait de tourner 

Dans les grandes chaleurs, ajoutez 
au laït que vous faites ‘boutilir ne 
pointe de coutean dè bicarbonate dé 
soude. Cela l'émpéchera de tourner. 


* + - 
Pour. enlever lés taches d'encre oùr 


un linge blanc 8 
| Exprimez le jus d’un citron sur les 
tachés et exposer au sole pendant 
une heure ou deux. Ensuite sayonner 
et rincér à l'eau pure, 


Dont s'éblauit Hi-méëmé le jardin; ‘ 
Leur beauté VS lenchanfdit le matin 
Qu? descenditt,. br sf grands 
, cieux robes, oies po 
Loin des’ rayons qui les avaient. dé- 
En caressant d'or tiède leur: satin . 
Et de la nuit dont l'éclat argentin 
Par sa fraicheur popre toutes choses 


pe es fleurs pencheront dèurs 
<orolles, NT 


His CET ESS 4 


A 


doux, 


El reur elie-méme. 


Le scepthtisme eat glus . souvent 
feint 498 réel. Qéux qui s'eh fatiteti 
ve serätett pus dé at Donne humeur 
S'ils eh atätfent sérietiéément setiti le 
iourment, 

: L1 . L1 

Lés demicabitulations font plus de 
tort à la cauée de la vérité que l'er- 


VUILLÉRMET 


“ 


eau limpide où sa ve Sp 


se vos svius, peut-être vos baisers, || 


Mais ml qui ais lear secret le plus 


Four vous je vais traduire teurs pe-|] 


EN EEE 


L'Acadéihié Yrhnçaise et 
1. A'Université Laval 

+ (J: TS Eéehe } 

Patis -- La “Presse Canadtenne 
vient d'interviewer M. René Dowmtr 
secrétaire perpétuel de l'Académie 
française, au sujet du prix de 10,009 
francs qui vient d'être décerné à l'Unt- 
versé Laval, de Québec, par l'Aca- 
démie. 
» ‘C'est un prix, dit-il, destiné à l'en- 
couragement et la diffusion de la lan- 
Aue française à l'étranger. Naturelle- 
ment, nptre langue est le symbole de 
notre histoire, de notre ttadition, de 
nos coutlmmes et dé nos ambitions. Qui 
la “parle est mieux qu'un autre À même 
de nous comprendre. L'Université La- 
val a accompli dans ce sens une oeu° 
vré utile, et l'Académie lui en prouve 
sa reconnaissance en lui dècérnant ce 
prix que l'au dernter elle avait décer- 
üé au Collège de Beyrouth ($yrie). 
“Quant à moi. personhellement, dit 
M. Doumie, j'aime le Canada. .Mon 
frère Max Douinic, qui fit tué pendant 
la guerre, avait été professeur à Mont 
réal. La France et le Ganada se sont 
mieux compris pendant la guerre et 
mon plus cher désir est que cette ami- 
tié ne fasse qu'aller en augmentant.” 
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LE COEUR À DES RÉPONSES QUE 
LA RAISON NE TROUVE PAS... 


— Mainan, qu'est-ce que l'Ame? 
— Cherche un peu, mon ami, dit la 
mère avec émotion. 
Le petit philosophe se troublé tout 
d'abord, réfléchit ensuite, puis se met- 
tant à Jui sourire de ce fègard doux et 
clair, privilège exclusif de l'étifahce, 11 
s'écrie: 
— Je sais bien, méman.…. ess aveë 
quoi je t'aime... 


TEA 


1 POS ndbifébiefiènt sis: 
ee à r-2 süeuse tüinee ou prés- 


sons normale et soutenue. : 


vénients inhérents aux Autres 


: 


Hs sp en 


(& Lué, XIX, 4148)" 


En ce témpslà, Jétus re 
près de le, Jérusalem. _ 
le ville, pieura sur elent , 
du moins ah cé jout qui 
donpé, tu savais ce qui péut tè 
curer la paix! mäis tout c 
tenant caëhé à M es © D (er 
dra-t11 dés. joie balbeureuk mn 
où tes ennetis l'éntirannéberont de 


tranchées, . .t'enfermeront ettexserre: 
ront de toutes parts, te désratront en 
tièremerit, toi et tes enfants.qu s0nf 
dans ton enceinte, et 'ne:-1aîsseront 
pas en toi pierre sur pierre; pare que 
ti n'ts pas su connaître le.temgs où 
Dieu t'a visitée. Etant enséite en 

dans le Temple, 1 se mit À chasser ‘s 
vendeurë et les acheteurs, en lèur : 

saût: Il est écrit: Ma mätépiioht 

maison de prièté, et vous et Ava Fall 
üne caverne de voleur boire: 
gnait tous les jours daus le/lemple. "À 


se ibests 
RS tr Rx à 
Calendrier de la semaine | 
= se>44 dpt 


Jeudi, 19 jufnèt + Saint Vue dé 
Paul. 


D LA LR 


Vendrédi, 26 — Saint Jefhnie Emile 
leu. ë sn win © 
Samedi, 21 -— Sainte, Prnnédés 


Dimanche, ?2 —, Neuvième dhban- 


che ee. la Péntéècôte, SAP : à À 
» Lundi, — Saint” “bottnatre. 1 
Mardi, 24 — Sainte | riseiner À 


Mercredi, 25 — Saint Jacques Je M 


Jeur. DPI ES I LE LA 
é — gs it : 
LA LANQUE DE iÈRG % 
Re JT, pret. } 
Pierrot entre à ta. cüsifé® a Le % 
_ Calherine; mondre nb, Me: jan- 
gué. 


— Maman à dit. qûe 
tangué de vipèré;'ét 
ment c'opt Fajtss 


CRT a Es A) read us 


+ à 
w—#éaie : 
USE 


JA AREE Be CPR DEEE, 


‘ 


(Na Taie 


Re 


er 7 


Winnipeg. Man. 17 inillet vs 
va MORE DU 7 


DORE" gear Parreer u 
ed née 7 EE LU 


TRIBUNE LIBRE 


- Musique et musiciens 7 


satisfaite des di 


Elle recommandé les Pilules de 
Dodd pour les maladies 
i des rognons 


Les’ petites Plianistes. senior comme 
junior, déchiffrent presque touter de la 
même manière. Une note à la portée 
leur sug£ère, au lieu d'un son une 
touche au clavier, et qu'il leur.faudra 
frapper “pour voir comment ça sonne”. 
De l'opi] au doigt et du doigt à l'oreille, 
qüand jf vaudrait ibieuX procéder de 
l'oeil à l'oreille et fie l'oreille au doigt 
'les notes suggèrent des sons et tels 


sons pouvant être produits en frappant 
telles touches du clavier — alors que 
l'oreille commande aux doigts ce qu'el- 


le peuplier monilifère, le ent; le peu- 
plier russe et l'érable à feuiltes @è fré- 
ne. L'on peut dire en toute sûreté que 
par la-plantation de n'importe lequel 
de ces'arbres on peut Obtenir en six 
shs du bois nsez gros pour servir de 
combustible. — Bulletin” no 1 du Éer 
Vice torestier. 
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Mlle Clarice Lizotte souffrait 
des rognons et. de maux de - 
tête, elle a trouvé soulage- 
ment dans les Pilules Dodd 
pour les dpi 
Green River, 'N.-B., 16 juillet 

(Spécial) “Vos Puie pour 

les rognons Dodd ont rendu 

très bien mes rognons et ma té- 
te”, déclare Mlle, Lizotte, qui est 
bien connue et hautement res- 


ne ee Ÿ 
En 1929, 4.024.825 cordes de bols de 
pulpe ont été coupées dans les forêts 
du Canada. Si ce bois était mis en 
pile . de quatre pieds de jargeur sur 


D'après la biassification du gouverne- 
ment fédérai-— 


ai décrit; mais il n'était pas complet. 


44 re” Ne Sn rein ti9 0e | vante non interrompue àù date mule | Pere épaie RO veutentanérs et que jrs ou mm | PE uitrais de rhumatiame 
1 Fe F. % (2 (De mille. artée le) avec l'allée de votre étable, à une distance de à hate. à menton à dune lle 81.60 AS PE - Ph ns pe bis et’ de douleurs dans le dos. 
vingt pieds. De! porte de l'étable à l'entrée] ue Vancouver et Halifax &t de là, |Très lourds ... 86.60 | jus à j ass Mon appétit était faible el je 
| | Rpéaqine dernière, pous avez pris con- du silo, creusez en pente. L'entrée du silo doit traversant l'Atlantique, jusqu'à Queens- | Porc d'étal ..................... $3.60 ‘Aussi dan, bsucoep de gens ne re- RE HRIOUrs Flute 1 
|, Maissa silo que nous’ devrions avoir ici étre férmée par une porte à deux battants quil own, iriande Légers ...... or NN liant ses ex mosiies à je em # b. ei quelque rar 
D Mais, lee contrées où la gelée peut - s'ouvrira du côté du passage. - rh SERRE :#60-3500 luenare. Comme 1 pensionnaire, ile | satisfait des résultats. 
} ANnecrer + . C'est le silo le moins coû- Mais ce dernier reste exposé aux vents et A  . à . RER a remisent leuf oreille je ne sais vie Les Pilules pour les rognons 
: facile à construire et le plus com- à la neige. Du haut de votre porte de silo jus-| aujourd de 34 pris pisse nd Vorate 53,00 | 22°! JuEent Je ne sais trop comment; | qe [odd sont un remède pour 
 . à remplir, le seul peut-être qui donnera qu'au haut de celle de votre étable, placez des | rés. Elles sontjoutes situées dans je RSS : ES Érrss 1. ee nent les rognons. Ils renforcissent 
| æ AH aussi complète. Avec 8150 de chevrons ou toute espèce de perches que bous|Mañitoba, la Saskatchewan, YAferts PRODUITS leur petit doigt. Re ce ai En nr 
l vélo “vous faites un silo qui contiendra 200 à  recouvrirez de planches ou simplement de | et dans la zone fédérale dy éhemin de . Note—Comme le Winnipeg Produce | roufours le doigt! Pauvre musique! ie deuil Qué catalale à ex- 
. L re | Un silo eri bots, élevé comme ceux paille. fer de la Colombie-Britannique. Exchange a cessé de fonctionner, nous 
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vis, contenant cent et quelques 


Rien de plus facile que de remplir ce silo. 
Commencez à remplir de blé d'Inde l'extrémité 


Un jaugeage démontre que le débit 


donnerons les prix du beurre et Les 
oeufs tels que fournis par 


Quelques petits doigts, 
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; aires des avantages tels que sans un pied de pdille bar s de fortes 4 16 JUILLET 1923 | do . Fr NE su au piano, sans inquiétude aucune. Ce centres français du Manitoba. Plu- 
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priété de.Canadieus français 
Une des plus grandes banques 
fairès.de Ia-provinté de Québec (ia! mover est appliqué à un! cor 


mal6® : Yati -Vidricaire Hôula’s. tue iles raciues ef ta. .caltosi 
limjlge}. nèt petrançahé | Eden va-san caiser AUCUN 


‘Les iAntual'tés les plus fortes tn 
pays CArtisatis "et ‘Allfance nationale) 
sont cantdiennes-frantaltes 

Là “province éanadienne qui 
luéilleur crédit 


Momtréal Marcellin Woo) est un ne peut même pis se mettre DES Jes 
a, Cansdies français. 

Le piu: grand fabricant de corsets 
711|du pays IGearge#Ælie Amyot) est un 
” | Catadien français ‘ 
La plés helle briqueterie 


sisselles pouf peser i eau, car! 
contraire des vessies authentique 
à l'instar des bwiles de savon, dis 
vent dès qu'on les serre. ‘ 


“su 
.« 


du pays 
Lawrente Brick Co.) est la pro 


d'af. | se Holloway's Corn R 


mage à la chair. 


a le 
financier est la pro- 


vinée française. 


Uce des plus grendes entreprises de 
traction urbaine des Etats-Unis (les 
tramways du Détroit) est la propriété 
de Canadiens français. 

La-plus grande entreprise de roulage 
et de. camionnage du Canada 
largéon Éxpresé Limited) est 
dienné-française. 

La plis grande sellerie et valisorie 
du pays {Lamontagne) ést ranadienne- 
française. : 

La plus grande laiterie et crêmerie 
du pays (Joubert) 
française. 

Nout’ en passons et des meilleures. 

Il serait bon de se rappeler Lout cela 
à l'occasion de la Saint-Jean-Baptiste, 
qui est passée, mais qui reviendra, et 
qui, 
nous apportera des avalanches de dis- 
cours crelx et vider, 


. un se 


Le ministère des. Travaux “phhlics U 
cevra'juequ'à mifdi (heure dvnnecéet, 
vendredi 27 inillet 1922, des souin so ts 
pour la construction de tunnels en bé- 
ton, aux eéasernes de Fort Osborne, 
Winniper, Man. lesquelles, sourmiss/dtis 
devront être cachet #, nâressées L 


(Bail. 
Ccana- 


16%: 


LLRe 
244 


est canadienne- 


as 


soussiwné, et porter sur l'envw 
sus de l'adresse, les mots: “Souim i2ù 
pour des tunnels .en paies LRU 142) 
tuvaux, Winnipeg. 
On peut consulter es fon ge au ohms Là 
et se procurer den sd À 
«ion aux buredux de: EN 
Chef, du ministère des Èr 
* itawn, et de l'architect tes 
natère des RAR œüb Le 
la douane, 1 LT 
Perd usure que UE 
missions faites'snr les forniules} 
nies par le ministère conformém 
conditions mentjonnées eo QUE 
Mgr e égal à 1D 
Jn chèque éga »p mo 
Vie la soumission, fait À eu me “à 
nistre des Travaux publics res 
par une banque à charte, devra x 
pagner chaque soumission, On 
{era aussi comme garantie des bons. 
emprunts de re du Domintan, QI 
bons d'emprun es eh ie 
néçe: saire, pour borpieter e noñt 
Ve or 
\ Où SRanoctueRa à à sañ À ut 
4 Pa 0 
ALT Ca +at 


À l'avenir comme par le passé, 


Ministère des Travaux 
Ottawa, 


que notre race ubiies, 


le 4 juillet 1923, 


k Po Êtes-vous Souffrant 7" | 


Les impuretés dans le système sont la cause © NX 
de la plupart des maux communs. : = 


Ces impurétés ne peuvent tre expulrées que lorsqut” 
les organes sont en bonne condition. 


D Trade Proust Son Mérite, Cost 
: remède hert À Both Proeven 8re Mt. Cu ox 


“eh donsaies Ro nee ess À el 
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LS 


Cint dutres bouvillons- nié 
raient complété 1e” charge" 
ment. Mais où es ‘trouver 
RAPIDERENES L'âcheteure 
de bestjaux était Teen : 

F PAMELE n sp din? 
CET dE céia” 
da fermier présent Brown é sd Pocge AS 

1 veut vendre. ‘feat à" MN | 


l'avoir” 
x ‘teur de bestiaux ravi. 


: Un, peu pl . lard il étdit de-retour à 

; tégoût é. … Brown. 4 fait enfévér soir 
«70e déclara-t-il; Lac es 
+. dépense. & Er 
"Alors essayez To 

: mier (#5 1 je suis sûr Qu'il 


des animaux ‘qu 
- sep rl illés d'ici, m 


ANTTC 
F > D 


E 
" E 


LE 


pm" Ÿ 
à le LA Génotac - en + Saintonge, 
07, Blaise Prolbngeau, le cordou- 
Mier, avait su, la guerre durant, 


4 


:. dé Rochefort. 


:‘’débnier, j'ai ici de quoi vous 
sätisfaire. 
% ces brodequins? 


* *Prolongeäu en montra quel- 


| geau, vous $les diflicile. 


à hmnlr les bottes vernies 


Lei 


; 


dans son échoppe et gru- 


là: un 
nd fi du diable”, comme on 
Au pays; mais, parce qu'il 
. savait conter des gaudrigles et 


isañiter avec les femmes, sa 
ne désemplissait pas. 


chaussures neuves. 

‘* — En voici üne, répondit le 
jovial compagnon. C'est en 
veau solide. Et, malgré la haus- 
sé formidable des cuirs, pour 

, toi, qui es un brave... 
— Mais non, 
— Mais si, moñ vieux! Je dis 
ce que je pense. Je l'estime, ct 


tr toi je veux me mettre en 
rais. Ainsi, cette paire de sou- 


liers, je te Ia donne... 
fon: dit l'autre 
ment 


— Pour rien: quatre-vingt- 
quinze francs. 
._Le berger Pierreton Jaissa 
choir les souliers sur le sol, et 
dit non sans difficulté, car il 
était fin d'esprit, maïs gourd d 


Prolongeau... 


matoise- 


Au bout dmgüeiques instants, 

notre marsouin, chaussé, botté, 

‘tendait le jarret, jouait de la 
| jambe, frétillait du pied. 


| — Oh! disait-il, quel beau 


virevoltait, tournaif, 
dans la boutique. 

! je vous dois combien, 
maintenant? 

fl tendait une bourse ronde 
et panshe. Prolongeau, qui 
avait pas souvenance d'une 
pareille naïveté, crut bon de 
profiter de l'aubaine. 

Ces belles bottines, m'ami, 
ne valent que cent cinquante 
francs. Est-ce trop cher? 

- C'est donné! 

Et, de nouveau, le marsouin 
prit dans $a poche sa grosse 
bourse, louvrit et en tira un 
premier écu. 

Nous disons done cent cin 
quante francs? 

Eh oui! m'ami. 

C'est parfai 
cent sous. 

Prolongeau tendit d’abord la 
main. Mais, doucement, le fils 
dé Cadet-Carreau serra Îles cor- | 
dons de sa bourse et dit: 

. Mon homme, avez-vous ja- | 


valsait 


t. Voici d'abord 
h ! 


fangue : - [mais connu un client aussi bel- | 
— Prolongeau, tu n'es qu'un lement chaussé qui partit sans | 
voleur! ais tu ne l'empor-|[Critr garc et ne revint pas? | 
teras pas au Paradis! Jamais! : 
L'autre riait à bouche fen- Et si un fripon dé cette 
due: ‘ sorte s’enfuyait devant vos 


— Tu le crois donc bien ma- 
li, mon vieux Pierreton? Je 
ne m'en cache pas: j'ai souvent 

ugé les autres; c'est le métier. 

ais quant à moi, jamais per- 
sonne ne m'a eu, et le jour où 
je trouverai mon maître, je te 

gi Pierreton, de te faire 

ire jusqu'à saoulerie mon 
vieux vin d’Aunis. 

Le berger tendit sa main lar- 
gement ouverte: 

— Ton vin d’Aunis, 
Eh bien! tope là! 

L] L 


L 
Of, à cette époque, Firmin, 


dit-tu? 


fils de Cadet-Carreau, vint pas- 


sér quelques jours de congé au 
village. C'était un drille rusé, 


hâbleur, pipeur, chipeur, au de- 
tie ur imarsouin 


'Pierreton lui fit part de ses 
fdncuhés envers le cordonnier, 
ét; un beau matin, ils allèrent 
eñsemble dans sa boutique. 
_— Je veux de tins souliers, 
‘2 M'ami, répliqua le  cor- 


Que dites-vous de 


{4 Fil mon homme, reprit le 
fiarsouin, c’est, au plus, bon 
paysans de paluds. Moi, 
É Veux de jolis souliers. 


ques paires: 
'+. Que dites-vous de ceux-ci? 
— n’est pas le Pérou! 


is Et ceux-là? 

-«— Je veux mieux encore. 
#.— M'ami, repartit Prolon- 
Fe J'ai mes raisons, mon bon- 

e. 

‘EL ce disant.il remuait des 
d'argent dans sa poche 
et clignait dé l'oeil: 

A fait sonner ainsi des 
peut se montrer exigeant. 


que je vois là-haut. 


+ 


yeux, avec votre marchandise ? 
- M'ami, je serais vite sur 
ses talons et le rattraperais. 
Oh! oh! reprit le mar- 
souin, vous avez gros bedon ct 
courtes jambes. Laissez-moi 
rire un peu. 

Et, faisant un bond en arrié- 
re, Firmin Carreau s'enfuit: 

Attrapez-moi, mon hom- 
me, attrapez-moi, et je vous 
croirai. 

Et le marsouin de courir, lé- 
ger, dans ses bottes fines, et lc 
cordonnier de le poursuivre en 
hurlant qu'on le volait, qu'on 
l’assassinait, et qu'il fallait ar- 
rêter la grande canaïlle qui 
s’enfuyait devant lui. Et Pier- 
reton de les suivre en riant de 
sa bouche édentée. | 

Les gens du bourg, accourus 
sur le scuil de leurs portes, s’a- 
musaient fort d’une telle plai- 
santerie, d'autant que, tous les 
vingt mètres, Firmin Carreau 
s’arrétait et, se livrant à une 
dansé désordonnée, criait iro- 
niquement : 

-- Dépêchez-vous, compèrr, 
je vous attends! 

Puis, quand l'autre n’était 
plus qu’à deux pas, le fin mar- 
souin reprenait toute son avar- 


} 


a 


ce. 

A l'extrémité du village, Pro- 
longeau, n’en pouvant: plu:, 
s'arrêta, s’assit sur une pierre, 
s’épongea le front et $e lamen- 
ta.  Pierreton, qui fë. Pavait 
pas lâché d’une semelle, se pen- 
cha narquoïsement gûr Ii: 

— As-tu perdu, Prolongeau”? 

— Ah! gémit le éérdonnier. 
j'ai perdu mon te et ma 
peine, et mon beau euir!: 

— Ta, ta, fa, mon hontine. je 
ne parle point de tés bottines, 
mais de ton pari. L'as-tu per- 
du? As-tu. cette fois-ci, trouvé 
ton maître ?.. 4 
Prolongeau 


Puis, comme 


a u 9 Poste ms 
nd euecès, par 


PAPA EEE 


pa + 


F jar 


# 


| mit à lui corner dans les oreil- 


| de continuer rios missions. 


s'emportait, ne voulant rien en- 
tendre. Le Pierrelon se 


les : 
Prolongeau, j'ai soif! La 
gorge: me' brüle!.. 

— Comment! eriait le 
donnier, tu me voles,. tu me 
gruges. tu me dépouilles et tu 
voudrais que je te paye à boï- 
re ?.. ‘ 


cor- 


ge pr 


} 
| % 


L'as-tu oublié, ou bien n'aurais- 
tu pas de parole ? 

Prolongeau se gratta le front, 
voua le marsouin à tous les dia- 
bles; puis comme il était dans 
le fond aussi beau joueur que 
grand braillard, il conduisit 
Le jusqu'à sa boutique. 


André LAMANDE. 


L'épiscopat _- Le sacre — 


Etat du diocèse en 1853 -— Installation à Saint- 


Boniface — 
Canadien 


(Suite) 


En 1849, le P. Aubert annon- 
çaif aux missionaires la révo- 
lufion de février 1848. Crai- 
gnant que les ressources ne 
vinsscnt à manquer du côté de 
la mére-patrie, if Jes engageaït 
à limiter leurs travaux ét à s’at- 


tendre à être rappelés de leurs 


missions. D'un commun  ac- 
cord, les missionnaires répon- 
dirent qu'ils étaient prêts 
toutes les privations. 

Nous ne pouvons geupporter, ajou- 
taient-ils, l'idée d'abandonner nos 
chers néophytes et nos nombreux caté 
chumènes, nous espérons qu'il vous 
cra toujours possible de nous fourmir 
de: pairs d'autel et du vin pour le 
Saint Sacrifice A part cette source 
de consolation et de force, nons ne de- 


a 


nier ges g rad Oh! ” | : 
Tout . faiant, le marsotiin MONSEIGNEUR TACHE, OML 


Et quand Pierreton, le ber- 
gr. revint de li guerre, il se 
rendit chez Prolongeau et lui 
demanda une belle paire de 

0 


| mandons qu'une chose, ka permission 


Le$ pois 
“ons du lac #üftiront à notre existence 
ct les dépéulfles des bêtes fauves à 
not: vêtement. De grâce, ne nous 
rappelez pas. 

En 1850, M. Laftèchc étant re- 
venu à Saint-Boniface ct le P. 
Faraud s'étant installé dans la 
station  d’Athabaska, le P. Ta- 
ché passa onze mois à l’Ile-à-la- 
Crosse, en compagnie d’un Fre- 
re convers, priant, étudiant, ca- 
téchisant les sauvages, s’occu- 
pant de menuiserie et de cultu- 
re, ne voyant aucun prêtre pen- 
dant près d’une année. La seu- 
le visite qu’il reçut du monde 
civilisé fut celle du Dr Ri- 
chardson, qui tentait vainement 
de trouver quelques traces 
de la malheureuse expédition 
Franklin. | 

| IV 

Dès 1849, Mgr Provencher, 
usé par l’âge et les travaux, 
avait demandé un coadjuteur 
jeune et actif, qui pourrait vi- 
siter leS stations éloignées de 
son vaste diocèse. Il avait d’a- 
bord pensé à M. Latléche. Mais 
la santé de cet ecclésiastique 
était chancelante. Le choix de 
l'évêque se fixa sur le P. Taché, 
qui, le 24 juin 1850, fut préco- 
nisé évêque d’Arath et coadju- 
teur de Mgr Proveréher avec 
future succession. Mgr de Ma- 
zenod voulut sacrer lui-même 
le nouveau prélat, qui n'avait 
que viagt-huit ans. 


Docile à l’ordre de son évé- 


que tt de son Supérieur géné- 


ral, Mgr Taché, après avoir 
passé quelques jours auprès de 
sa mère, partit pour l’Éurope. 
Le 3 novembre 1851, il débar- 

uait au Havre, le 5, il était à 
Paris: le Ÿ, il se jetait aux pieds 
-et dans les bras de Mgr de Ma- 
zenod à Marseille, Le saint 
vieillard sembla reverdir de- 
vant ce fils si jeune ét appelé à 
de si grandes destinées. 

— Tu seras évêque, lui dit-il. 
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se à donné M 


Progrès du catholicisme dans l'Ouest 


Mais, Monseigneur, 
age, mes défauts. 

Le Pape t'a nommé, et 
quand le Pape parle, c'est Dieu 
qui parle. 

Le sacre eut lieu le 23 novem- 
bre, à Viviers; kes prélats assis- 
tants furent Mgr Guibert et 


mon 


EC LR LIBERTE 


+ AH é'est juré, Profongeau. | Thibault, Bourassa, Laflèche et 


;; sept Oblats prètres, 
les PP. Bermond, Faraud, Tis- 
sot, Maisonneuve, Grollier, Vé- 
greville et Rémias;, deux con- 
vers, les Fr, Dubé et Raynard; 
deux convents de Soeurs Gri- 
ses, celui de Saint-Boniface 
avec onze religieuses, celui de 
St-François-Xavier avec deux; 
cinq nces de missionnai- 
res: ‘ Saint-Boniface, St-Frah- 
çois-Xavier, lac Sainte-Anne, 
lle-à-la-Crôsse et Athabaska; 
six églises où chapelles dans les 
mêmes lieux; à Saint-Boniface, 
un collège’ et un hospice; trente 
stations où il pi avait ni église 
ni résidence. Nous alions voir 
tos ces établissements prospé- 
ter el se multiplier, le nombre 
des prêtre  décupler, le vaste 


diocèse s'organiser, puis deve-! 


nir province ecclésiastique, sous 
Fintelligente et active adminis- 
tration du nouvel évêque. 


V 

‘L'un des premiers actes dun 
prélat fut de nommer trois vi- 
caires généraux: M. Latlèche, 
chargé du service de Saint-Bo- 


é |  Wininipeÿ, Man: 17 jüillet 1929 


A MOINS QUE vous ne voyiez le nom ‘‘ Bayer’’ sur 
les pastilles, vous n’obtenez pas du tout l’Aspirin. 


J 


nuances qui sont le fruit de 22 annés d’expérience 
de médecins et qui les recommandent pour: 


Maux de tête Rhumatisme 
Neuralgie 


Mgr Prince, évêque de Saint- 
Hfacinthe, au Canada. 

A Ja fin de décembre, Mgr Ta- 
ché se rend à Rome pôur y re- 
cevoir la bénédiction de Pie IX 


niface; M. Thibault, en  rési- 
dence à Saint-François-Xavier, 
et le P. Bermond, représentant 
de Févèque auprès des Oblats. 
Il voulut ensuite porter à tous 


Rhumes 


Mal de dent 


Névrose 


Retour à l’Ile-à-la-Crosse 
À 

: ’acceptez que des paquets complets de ‘‘Pastilles . 

’Aspirin de Bayer’. Ils contiennent des ordon- . 
| } 


FRE 
ct traiter diverses affaires rela-|ses collaborateurs 1es secours, Mal d'oreille  Lumbago Douleurs 

tives au diocese de Saint-Boni- | les encouragements et les con- #2 DOrTrRe CONNOURe DE BAYER DR 13 TAMAPTES, AUS 
face. solations dont ils avaient be- ROUTEILLES DB 2% OCHÉE TOUS LES he 


Aspirine est is marjue de commerce ‘en au Onnsds” ée la 
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IL est de retour au Canadais0in. Sur les bord'du lac Atha- 
vers le mmclies de mars ‘baka, il confie au P. Grollier le 
Les canots qui faisaient deux {soin de fonder une nouvelle sta- 
fois par an le service de Mont- RS a de DE des 
réal à Saint-Boniface étaient |” pl-Douleurs, pour les sanva- 


partis. Mais ‘un vieux nord- 
ouest n'est déconcerté par au- 
cun accident de voyage”. 

Nous ne pouvons, dit-il, aller à Saint 
Boniface à travers le lac Supérieur et 
le lac Winmipeg; nous nous y ren 
drons par Galena, Saint-Paul et les 
prairies, en chemin de fer, à cheval et 
en charrettes. 


Le 24 mai, l'évêque et ses 
compagnons s’acheminent vers 
Chicago par le chemin de fer 
qu'on inauguruaif ce jour-là mé- 
me. Ils atteignent, deux jours 
plus tard, les rives du Mississipi 
qu’ils remontent en s{eamboat. 
Le 30, ils sont à Saint-Paul, 
louent deux voitures, cinq che- 
vaux et deux hommes pour le 
reste du trajet. Par crainte des 


dégel et leÿ pluies ont transfor- 
me le pays en vaste marécage; 
les chevaux enfoncent jusqu'au 
poitrail, les voitures jusqu'aux 
essieux. Les voyageürs s'avan- 
cent “dans l’eau, dans la boue”. 


PR PR 


On trouverait étrange, écrivait Mgr 
Taché à Mgr de Mazenod, de voir un 
évêque et deux prêtres enfoncés dans 
des bourbiens jusqu'aux genoux, ou 
dans lFeau jusqu'à la ceinture, attelés 
à des charrettes. Eh bien, tel a été 
notre genre de vie pendant dix-huit 
jours; non pas une fois seulement par 
jour, mais quelquefois des journées 
entières. 


Le 27 juin, on arrivait enfin à 
Saint-Boniface._ Le voyage, de- 
puis Montréal, avait coûté plus 
de 3,000 francs. . 

C'est une bagatelle pour un lord, 
mais c'est bien gros pour un omission 


naire, disait tristement l'évêque; cette 


dépense me pèse sur le coeur, 


| Provencher aurait voulu 
ge r quelque temps a 

e lui son coadjuteur, Mais de 
Mauvaisé nouvelles étaient ar- 
rivées de. l’Le-à-la-Crosse; il 
fallait réorganiser selté mission 
rames compromise, 
emmenant avec lui le P. Grol- 
lier et M. Lacombe. En pré 
nanf congé du vénérable vi 
lard, le jeune évêque 


lé devant lui, demanda 
nédiction. 


. 


Taché partit le 8 juillet, 


de, agenouil- 
sa 


ges nommés mangeurs de cari- 
bou. A File-à-la-Crosse, il tra- 
vaille à la construction d'une 
maison plus spacieuse pour les 
missionnaires. Un jour de mars 
1854, il allait avec le P, Végre- 
ville visiter les bûcherons. Il 
comptait diner au chantier. 
Mais les provisions étant à pei- 
ne suffisantes pour les ouvriers, 
il voulut revenir à la mission 
sans rien manger. Après avoir 
marché quelques kilomètres à 
lg raquette, saisi de faiblesse, il 
s’'évanouit. Son compagnon lui 
ayant fait reprendre ses sens, il 
lui dit: 

Si je retombe, vous n'avez qu'un 
moyen de me sauver: faites un trou 
dans la neige et ensevelissez-moi; rd 
tournez à la mission aussi vite que 


Sioux, ils laissent Ia route des|vous pourrez et envoyez un homme 
prairies pour celle des-bois. Le | avec des chiens pour me ehereher. - 


Bientôt il fallut en venir là; 
le. P, Végrevikle, après avôir éh- 
seveli son évêque, alla chercher 
du secours. 

Remontant la rivière Saskat- 
chewan, Mgr Taché visita Ed- 
monton ou Fort-dés-Prairies, 
puis la florissante mission de 
Sainte-Anne, située sur les 
bords du lac du même nom, et 
enfin celle du lac la Biche au 
nord de Ia précédente. Le 16 


( mai, il était à FHe-à-4a-Crosse, 
qu 


il ne quittait qu'après avoir 
construit une nouvellé église, 
ornéé dun joli élocher. . 

Plus d’une année s'était écou- 
lée depuis la mort de Mgr Pro- 
successéüur prit 
son siège, 


du Froid du ins 


riture et de 
il n'arriva que le : 

Saint-Boniface. ‘Il frouva le 
pérsonnel de l'évêché accru de 
deux Oblats, fe P. Grandin et 
lé Fr. Bowes, ef de trois Léo 


osséssion de 


que privé du concours dé. M. 


au Cänada s4 santé déläbrée, 
prélat entreprit diverses - 
vres : la construc 


Laflèche, qui était allé refaire 


vencher. 11 était temps que son. 


des Ecoles chréfienhes. Bien | 


ans, il ne s'est pas commis un seul|]ait fender deux stations: St- 


meurtre ou quelque acte notoire 
cruauté, pas un vol considérable. La 
conduite de nos chers néophytes est 
une preuve manifeste du changement 
opéré dans leur coeur. 


En cette même année, Mgr 
Taché se rend en ‘Europe pour 
obtenir un coadjuteur avec fu- 
ture succession. Ses démat- 
ches auprès des évêques de 
Québec, auprès de Mgr de Ma- 
zenod et du Pape font désigner 
pour cette dignité le P. Vital 
Grandin, nominé évêque de Sa- 
tala in partibus infidelium, le 
11 décembre 1857. Le Supé- 
rieur, général des Oblats lui ac- 
corde un renfort de missionnai- 
res et lui permet de multiplier 
les couvents de Soeurs Grises 
dans le Nord-Ouest. Les direc- 
teurs de la Propagation de la 
foi le chargent de prêcher en 
fayeur de l'oeuvre, Pendant 
deux ou trois mois, “le petit 
évêque sauvage”, comme il 
s'appelle lui-même, parcourt 
les diocèses de France. Pres- 
que toutes les cathédrales et 
tous les Séminaires entendent 
cette parole simple, chaude et 
imagée. 

De retour au Canada, au 
mois d'avril 1857, l’évêque de 
Saint-Boniface négocie avec la 
Supérfêure dé Montréal l’éta- 
blissement de plusieurs maïi- 
sons de Socurs Grises et fait 
imprimer quelques livres mon- 
tagnais et cris. Le 14 octobre, 


it rentre dans sa villé épisco- 


pale. Les ressétiréés qu'il à re- 
cueïllies, le coticours des nou- 
veaux missionnäirés ef son'in- 
fatigäble activité vont lui per- 
pr ou dBation 
p lans A n 
des colons et dés Vire A 


Dame de Bonne-Espérance, en- 
core plus au nord, à (Grood- 
Hope, situé au 67e degré de la- 
titude. 


En 1860, Mgr Taché eut la, 


douleur de voir partir les Frè- 
res enseignants. Peu apres, 
Mgr Grandin revint de son 
voyage en France, épuisé de fa- 
tigue et en proîe à une forte, 
fièvre. Mgr Taché voulait Île 
laisser à Saint-Boniface tandis 
que lui-même se rendrait à l'Ile- 
àa-la-Crosse. Maïs le coadju- 
teur, dominant ses souffrances, 
et sa faiblesse, partit pour cette 
mission, sa résidence habituel- 


de | Michel, au fort Raë, et Notrec-B 


le, parce qu’elle était plus rap 
prochée des stations septentrio-, 


nales. 


En même temps que l’Evan- 
vile se prop 


eait dans le Nord-Æ 


Ouest, la civilisation commen-# 
çait à pénétrer dans cette loin, 


laine région. 
à vapeur avait fait son appari- 
tion sur la Rivière-Rouge; le‘ 
son des cloches et le bruit du: 


Déjà un bateau, k 


canon avaient salué son appa- | 


rition à Saint-Bonïface, Douze 
courriers, au lieu de deux, fran- 
chissaient annuellement 
tance qui sépare cette ville de 
Montréal. 
reset de bateaux, vid Saint 
Paul, réduisait à quinze les 


soixante jours que les corres- 


pondances pere rein 
ur parvenir au Canada. Un 
Fa le Nord-Wester, 


, _s'ims 
primait à la Ri 


digènes, 
cher 
Mackenzie 


Il résolut d'en déta- 
d’Arthab: 


aska- } 


la dis-, à 


n service de voitu+} 


A la suite d'un voyage à l'Ile” 
à-la-Crosse, Mgr Taoh de con- È 
cert avec Mgr Grandin,:estima, 
4 w’upe e on , sün ere 

” p 0 sai k: ». n 
réel des À ep ta à es in- 


1 
H n'est pas d'usage qu'un évêque en | 
bénisse an aütre, dit Mgr Provénchiér: |] 
comme je vais’ mourir Dientot ef 
“jé ne vous reverrai plus, jé vous 
bénits encore uné fois iti-bus, en atten- | 


dant que je vous emibrasse su éleL. 


à re AN € nu | 
RS 


e 


Feuilleton v- 


Qu'avez-vous? lui dit-il 
Comment! demanda Paula 
en riant. ai-je Fair d'avoir quel- 


qui chose ? 


Vous êtes bien pale, dit-il 
avec bienveillance. 

L'air et bu marche me Fe- 

ropt du bien. Je vais voir Mme 
de Montrey et reviendras ici dy 
bonne heure. J'aurai le temps 
de me reposer uvant le diner. 
7 H'eut l'idée de  l'accompa- 
gner. puis il craignit d'être in- 
discret et la regarda s'éloigner 
en songepol que, à la place de 
Landry dont il devinant les sen- 
timents comipexes, 11 n'hésite- 
rait pas longleimps. 

Le général reftra préoccupé 
au château, car il avait enten- 
du des propos qui Fimpatien- 


taient, et Paula élail sa favo- 
rite, 
Pour arriver au Vivier, Ja 


jeune fille suivit un chemin de 
traverse au mieu des bois. 
L'arome des halliers, les rayons 
de soleil sur les feuilles dorces, 
lapaisement. pénétrant d'un 
magnidique automne dissipaient 
sa souci et laissaient les doux 
espoirs s'emparer de sa pensée, 


Lu maison dé Mine de Mon- 
trey se composait d'un corps 
principal long, un peu bas, 


flanqué de deux ailes aux toits 
arrondis. Bâtie au dix-huitie- 
me siécle, l'architette avail sui- 
vi son gout parlicuher plutôt 
que la mode de son époque. Les 
portes et les fenêtres, petites, 
en plein cintre, achevañent de 
donnér à l'habitation un aspect 
de grande simplicité. 

’aula, en traversant le jardin 
qui s'étendait devant l'entrée, 
se rappela en souriant le mot 
d'Odile: “Je n'aime que les jar- 
dins de curé.” 

De beaux arbres enc ‘adraient | 
là propriélé,  imparfaitement 
entretenue; les piéces du rez- 
de:chaussée étaient grandes, 
meublées avec goût, mais l’ar- 
rangement ne pouvait dissirau- 
her beaucoup de délabrement. 

Comparé à Sainte-Luce, le 
Vivier représentait vraiment la 
chaumière chantée par le poë-|. 
te, 

Mme de Montrey accueillit 
Paula avec une grande cordia- 
lité. 

- Mon fils rentrera dans un 
instant; du reste, vous le ver- 


rez ce soir à Sainte-Luce. 

V__ Je m'en doutais, madame, 
et je sais bienheureusc du bon- 
heur de la charmante Odile. Je 
ne voulais 
naître l’en 


À partir sans con- 
roit où sa vie doit 


} 4 


I 


FA OA RE en me do Lu Re 


va L 
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: : 
s'écouler, ? 
S'écouler. c'est beaucoup 
dire." Si elle le désire. mon fils 
renpocera au Vifier pour ache- 
ter une propriété plus grande, 
plus en rapport avec la vie ac- 
tuclle de Mile de Sainte-Luce. 
Odile parle avec enthou- 
siusme du Vivicr, madame, du 
plaisir qu'elle aurait à le voir 
restauré selon les gouts de son 
mari. 

Oui, son atfection pour 
inou fils embetlit le cadre. Sans 
son caractere, je crois que: je 
n'aurais jamais consent à ce 
inariage. Je déteste les unions 
si disproportionnées; mais je 
suis qu'elle sera parfaitement 
heureuse avec Albert. 

Paula tressaillit; cette mére 
raisonnable voyait une dispro- 
portion énorme entre son fils et 
Odile, bien que, par la naissan- 
ce, ils fussent égaux. Mais elle 
pensa aussitôt que le coeur 
uvait rapproché les distances et 
que, si Landry laimait, il sui- 
vrail l'exemple de sa soeur. 
M. de Montrey arfiva, s'excu- 
sunt de se présenter en costu- 
ine de chusse. HE parla avec 
simplicité de son bonheur, 
avec délicatesse de sa fiancée, 
et Mlle Gerbert trouva qu'il 
s'harmonisait complétement 
uvec son manoir, avec les ma- 
nicres aimables de sa mere, sur- 
tout avec les goûts d'Odile. Sa 
cor versation, comme celle de 
Mme de Montrey, était bienveil- 
lante et ses réflexions indi- 
quaient un esprit ouvert. 

Sur la demande de Paula, ils 
lui firent visiter la propriété, 

- Le Vivier ressemble bien 
peu à Sainte-Luce, dit M. de 
Montrey, mais j'espére que ma 
chère Odile s'y plaira. 
Soyez-en certain; 
goût d'une vie mondaine 
sincère. 

- Oui, répliqua-t-il, mais j'ai 
vu de près des gens riches qui 
se croyaient,fatigyés de deyrs 
habitudes et, en réalité, ne s'en 
seraient plus passés. 

Odile a vingt ans. 

Vous en concluez que ses 
‘habitudes se modificront aisé- 
ment?” Les modilier est une 
manière de parler, car elle ap- 
portera ici les améliorations et 
les changements qui lui plai- 
ront. Elle en aura cent fois le 
droit. 

Au ton de M. de  Montrey, 
Paula comprit Je sentiment qui 
l’agitait en faisant allusion à la 
trop grande fortune de Mlle de 
Papnie-Eae, 


son dé- 
est 


DOIVENT AUJOURD'HUI LEUR GUERISON AUX 
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Je crois surtout, dit-elle en 
riant, qu'elle sera hcurcuse de 
laisser agir son mari. 

Dans les circonstances que 
je-traverse, el qui ressemblent 
beaucoup à un rêve, reprit M. 
de Montrey, mon plus grand 
ctonnement est l'appui que 
Landry m'a donne. Je n'aurais 
jamais cru qu'il acceptcrait fat 
cilement un aussi modeste 
beau-frère; mais, en causant 
avec Jui, il m'a semblé que ses 
idées subissaient une transfor- 
nation. 

Paula devint pourpre, 
pälit subitement, et Mine 
Montrey se dit: ‘Pauvre 
cufant® 

En méme termips, clle regret- 
ta la réflexion de son fils, qui 
confirmait Mlle Gerbert dans 
une pensée absolüment  erro- 
née. Malgré la beauté et le 
charme de la jeune fille, Mmè 

e Monirey élait convaincue 
que Landry  surmonterait un 
c<utrainement passager et ne lui 
sacrilierait jamais ses ambi- 
lions. ‘ 

Muis Paula quitta le Vivier le 
coeur léger et revint à Sainte- 
Luce en berçant ses rêves. 

Elle s’arréta au coin du che- 
min d’où le chateau apparais- 
sait sous son aspect Ie plus sei- 
gneuriai, et regreltuil qu'il ne 


puis 
de 
un- 


fût pas un pauvre manoir; elle | 


cpviait Je sort d’Odile qui ap- 
porterait à l’homme qu'elle ai- 
mait les moyens de sortir d’u- 
ne médiocrité voisine dé la 
pauvreté. 

Tout à coup le- souvenir d’A- 
mic se dressa comme une om- 
bre entre elle et ses espérances. 
Il'avait été cruellement lésé par 
le propriétaire de tant de ri- 
chesses, et qui s’en  doutail”? 
En luttant, il eût été écrasé, et 
cet bomme, intelligent, mais 
simple ouvrier, mort misérable- 
ment, était un cousin de sa mè- 
re, SON propre parent par con- 
séquent: cependant, reçue . en 
amie dans cette maison, elle en 
deviendrait peut-être Ja fille. 

Son coeur étouffait les pro- 
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| POUR LES FEMMES PALES'ËT FAIBLES 


ensuite revenues, puis sont dis 
parus les maux de tête, les! 


trial 
me rendre 1x vigueur dont j'a- 

insomaies dont vais besoin. 
ci v-# J'ai bonne santé; sier, 1482 rue Messier, Mont- 


Mme P. Qastagne. | réal. 


au à leurs fillettes les Pi- 


u'es Rouges pour leur assurer 
‘une bonne santé. 


 m ladies 


| aiier le sang à se 


let pour éviter les ben pag |) 
plus dangereuses, 


« Li ft 


avec ce remède pour 


Mme Sinai Tes- 


Les mères de famille font 


Les femmes qui souffrent de 
internes,  d’anémie, 


en 


NS 


C O0 A:SH.LT À T I, 
RA — Les, 
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Jiestations de sa raison et, aban- 
donnant l'idée de rentrer, elle 
se dirigea vers la solitude de 
J'étang pour revoir le lieu où la 
ssibilite de son mariage avec 
ndry avait frappe si vive- 
mat son imagination. 

Se troômpait-eile sur la mar- 
che des sentiments du  jeyne 
homme? Elle ne le croyait 
en se remémorant les ide 
nuances qui. accentuaient une 
sympathie évidente, en se rap- 
pelant que, le lundi soir, ses 
| veux étaient subitement deve- 
!nus inquiets el caressants lors- 
que Paula, souffrante, s'était 
retirée chez elle, 

Elle marchait vité ct arriva 
bientôt sous les arbres sombres. 
Elle y resta longtemps, sans 
que rien vint la troubler. Le 
bruit du vent, qui agitait molle- 
ment Je lourd fe uillage, s'unis- 
sait à ses rêveries, les doutes 

s'écartaient de son esprit, et, 
te effort, elle tissait son bon- 
heur. 

Enfin elle se décida à entrer 
dans Fallée qui conduisait au 
chateau et se trouva subitement 
en face de Landry. 

Vous ici? dit-il étonné. 

Oui... j'avais besoin d'air 
ct de tranquillité. 

Mais vous n'êtes plus. ma- 
fade? Votre migraine d'avant- 
hier est entièrement passée Ÿ de 
manda-t-il avec intérét. 

Ce matin, je souffrais en- 
core de la tête, à présent, c'est 
linilet je rentre! Je croyais que 
vous passeriez la journée entié- 
re chez M. et Mme de Moley? 

Nous les avons ramenés; 
ils dineront à Sainte-Luce avec 
le duc de Cantecor et sa file. 

I prononçait avec intention 
ce dernier nom, mais Paula ne 
manifesta aucune impression 
et fit un mouvement pour. p'é- 
loigner. 

Ne pouvez-vous demeure 
quelques instants avec moi 
dans cet endroit qui vous plait 
tant?  N'est-il pas propice à la 
conversation ? 

— Si Odile était là certaine- 
ment, mais.. e 

Elle le salua ruine et 
s’avança dans l’ällée, Une crain- 
te inprécise l'agftait, car elle 
avait le sentiment très vif de sa 
posilion équivoque; elle était 
|seule-en effet, avec + l'homme 
qu'elle aimait, dans Ja partie !a 
plus retirée du parc et le jour 
baissait. Ces pehsées accélére- 
rent sa marché, Mais Landry 
l'arrêta. Il travtrsait uné dé 
ces minutes où J'hoimme, le plus 
maitre de lui, perd son empire 
sur lui-même.  Grisé par. cette 
solitude avec une femme si jo- 
lie, il oublia ses hésitations, ses! 
objections, pour se rappeler 
seulement les raisonnements de 
sa soeur; en cet instant, ils lui 
parurent exprimer exactemeni 
la vérité, d'autant qu'il avait 
passé la matinée à se cohvain- 
cre de leur justesse. 

Pourquoi n'épouserait-il pas 
Mile Gerbert? Il connaissait, 
soit dans le passé, soit dans ke 
présent, es exerhples d’hom- 
mes qui, occupant de grondes 
positions, avaient épousé 1g 
fémme qui leur plaisait, sans 
se soucier de trouver dans leur 
nouvelle famille des avantages 
particuliers. Odile Hu rai- 
son: la femme prend la posi- 
tion de son mari. 

— Paula! dit-it tout bas. 

Il lui saisit la main, mais 
avant qu'il l’eût portée à ses lé- 
vres, elle la retira vivement. 

— Ne soyez pas offensée, re- 
prit Landry; qui vous dit, chère 
Paula, que je n'aurai pas un 
jour le droit de vous appeler 
loujours par ce joli nom! 

— Taisez-vous! dit-elle trem- 
blante. En attendant vous n'a- 
vez aucun droit de me L'un pr 

comme vous le faites; € 
mon père que... 

1} sourit Fe son émoi et ‘lui 
prenait de nouveau la main 
iv Mlle de Cantecor, énve- 

d’un grand manteau qui 

L'une toilefte passée hà- 
Fans au moment de partir, 
d "avec Odile par, «un 
Landry 


mais il Re niaement | 
e hong; me et s'avança;vers 


A vo ven 


sentier. 


venez visiter 
ue de notre 


{ 
l'en- 


mons et votre 
pas la né ph mais prenez du 
Catarrhozone et vous serez bien. 1. 


Quand vous râlez, que vos pou- 
tri : sont malades 


Que vous avez le rhume, ne ciaignez 


nettoie la gorge. met fin au renacle- 
ment, âge la poitrine et libère 
les bro Qu ne peut rien trou 
vér de mieuk pour le catarrhe du nez 
Le Catarhozone #st le remède mème 
de la nature. Il calme et guérit. i: 
pret fin à tout malaise de la gorge 


crit par les spécialistes ét employt 
par des milliers chaque jour. Procu- 
rez-vous le traitement d'une piasire 
1! dure deux mois. Quantité mo'n- 
dre: 50 sous. Echantillons: 25 sous 


-de préfere me retirer... 
Fourquoi? [ne faut pus 
retirer; d'ailleurs vous 
tomberez au milieu des umis 
qui nous suivent. Venez! 

Je ne m'attendais pas à 
voir votre frère, dit Paula .d'u- 
ne voix mal assurée. Nous nous 
sommes rencontrés quan je 
me prépargais à rentrer. 
Sans doute! vous ne 
uouliez pas que nous 
drions si tôt. 

Mais elle était contrariée de 
ceUincident, contrariée d'avoir 
interrompu un entretien peut 
être décisif, car ejle avait par- 
faitement vu le geste de Lan- 
dry. Que pensait Mlle de Can- 
cor? Odile redoutait un es- 
prit qui savail ipsiquer sans se 
compromettre; du reste, il était 
évident que Fattitude de Lan- 
dry et le trouble de Paula pré- 
laient à des suppositions irri- 
fantes pour la fille du duc. 

Odile, dans son bon sens na- 
turel, décida qu'elle devait cou- 
vrir son amie en Ja gardant 
prés d'elle, et sauver ainsi la 
surface jusqu'au moment où 
Landry se prononecrail catégo- 
riquement. 

Mile Gerbert, un peu calméé, 
causa avec le général de Cour- 
cité qui venait d'arriver ayec 
plusieurs personnes, mais elle 


vous 


vous 
revien- 


poussa un soupir de soulage- 
ipent quand, rentrée au châ- 
teau, elle put s'échapper pour 


aller s'habiller, : l 
Elle vint dans la chambre de 
M'le de Sainte-Luce,.et lui ra- 
couta mot, par mot les paroles 
de Luniry. 
J ais désolée de me ren- 
contrer seule avec Jui, et il de- 
vail me laisser partir. Que dois- 


je croire, Odile? 
Ce que ; ‘roirais moi- 
méme, répond  prudemment 


Mile de Sainte-Luce, si je ne sa- 
vais, pour l'avoir entendu répé- 
ter plus d’une fois, que les pro- 
pos d’un homme, sous. Pempire 
de Ja beauté, dépassent souvert 
ses desseins. 

- Ceux qui affirment cela 
doivent avoir raison, dit Paula 
précipitamment. Mais votre 
frère a eu & rand tort, Odile, çar 
je suis seule sous. votre loit, 
sans conseil, sans cxpérience. 
J'aurais pu prendre au sérieux 
des, paroles qui ne sant plus. 
qu'une inconvenance! Permet- 
tez-moi cette frafjithise, 

- Je suis de votfe avis; 2 Lan- 
dry a eu tort! 

Odile mourait d'envie de l'in- 
terroger sur ses propres senti- 
ments, de lui dire qu’elle cro 
lait au sérieux des paroles de 
son frère; peut-être, eût-el 
succombé à la tentation si a 
femme, de chambre, n’était, en 
tirée pour l'habhiller 

Æn descendant, Mile Gérbert 
cherchait nel Landry; 
appelé par EpRge à la pré- 
fecture de Tours, il était br 
aussitôt. - 


— Je suis désolée de ce con:|: 


trelemps, mais. j'espère que 
mon fils sera de retour de bon- 
le Deare, disait Mme de Papqte 


$ Dans lé cours l'de la soirée, 
aula aan ae ut que pe que 
ant pour ell 
Soioke Luce On crane 
il asmosphére fût 
le. mais la contrainte at 
dente, et M. de Sainte-Lure RE 


sperqut: 
at-il done? doit: 


Entre le dénan de mon 


Îdes poumons et des bronches. Pres : 


| 


| 
|: 


piont M. 


 Gerbert 


Ljette ce froid? 
l'air consterné? 

Mon Dieu, réponuit le gé- 
acral, c'est la guerre des Deux- 
Roses. 


Que voulez-vous dire ? 

Mlle de Cantecor guerroie 
contrèé Mlle Gérberl malgré sa 
detaite dans plus d'une, escar 
mouche. Elle est jalouse. 

Allons donc Elle ne sup 
pose pas que Mlle Gerbert soil 
uhe rivale sérieuse ? 

On peut toujours sup! ose 1 
qu'une femme ravissante t St er 
droit de faire des: conquêtes, 

C'est absurde! mais entin 
je n'entends pas que cette jeu 
ec lille ait des énnuis chez rai 
Elle est parfaileineunt bien ete. 
vec et correcte. ‘ 

Alors sevissez.. les choses 
tendent à devénir graves. Or 
fait courir de bruit que MI 
&crbert avait un rendez vou: 
avec votre fils aujourd'hui 
dans l'endroit le plus solitaire 
du pare. C'est. odicux, tout 
simplement! 

Muis les a-t-on vus? 

Pur hasard! répondit 
general: ÿen mettrais mu main 
au feu. * 

Cette pe inquiélu vive 
de Sainte-Luce, qui sai 
sit un moment pour parler 
fenime. 

Je sais! répondit elle. ft 
nv avait aucun rendez-vous, 
puisque Landrv devait passer 
la journée chez les Moley et que 
notre retour u été de Fimprévu. 
Je vais le comprendre... Mais 
jo hate que Mlle Gerbert par- 
{e... Son oncle, paraït-il, arriva 
deinain et lui dira quel jour on 
\iendra la chercher. 

En attendant, réprit M. de 
Sainte-Luce, malgré mon  de- 
plaisir à l'idée qu'on pose Mlle 
en rivale de Mlle de 
Cantecor, nous devons la pren- 
dre sous notre protection. 

I s’approcha du groupe où 
se trouvait Mlle dé  Cantecor, 
avec Fintention d'amener une 
diversion, si c'était nécessaire. 

Odile, d'une façon à Ia fois 
douce et assurée, discutait avec 
sa belfe-soeur. Paula, immo- 
bile, écoutait sans rien dire; 
ubattue, déconcertée, elle lut- 
tail pour garder bonne conte- 
nance, car Paventure de la 
journée lui laissait un  senti- 
ment de gêne aussi vif que si 
elle avait réellement commis 
une sérieuse imnprudence. 

- Je soutiens, disait Isabelle, 
jee temps de guerre, et pour 


au su 


défendre, toutes les nel 
ul bonnes. 
Même les armes empoi- 


sonnées? dit Odile avec une 
cerlaine vivacité. Ce serait re- 
tourner aux moeurs des sauva- 
ges. 

Absolument! s'écria le gé- 


neral de Courcité, qui se tenait, 


prés de Puulu. 

Vous ne n'avez pas com- 
prise, répondit Isabelle en sou- 
iiant, je parlais au tiguré, et il 
n'était question dans mon cs- 
prit qüc d'armes çourtoises 

— Pardon, douille je 
n'avais pas bien saisi votre pen- 
sée, 


CE 


| Devalencey a) Cors. 


Ne boitez plus et ne souffrez pas 
ne heure de plus de vos cors. Le 
lus ancien remède et 1€ meilleur, 
thin qui depuis cinquante añi$.a tou- 
ours été un succès, enlèvera répide- 
Jent vos cors. L'Extracteur de Cürs 
4 Verrues sans douleur de Pütnam 
st le seul remède à employer.: Re- 
ovt 6 


rs “alidns arranger cein, 
Je ne comprends püs,i 


lie S'arreta en rougissant. 

ut vuus puser Une que shon ln- 
AsCciete 

Parlez, gener ral. 

Eh bien, n'étiez vous pas, 
ot aprés-midi, dans Le ‘parc 
avce Landry? 

Oui; comnie je me pr{pa- 
as à rentref, j'ai rencontré M. 
Sauinte-buce. N'est-ce pas 
au hasard qui peut se produire 
ous les jours à la campagne, 


LS 


suctout avec dé si nombreux 
invités? Odile et Mlle de Can- 
{cor nous ont trouves séuls, 


cest le point de départ des in- 
eualions mechantes.. ; 


Sans doute, sans doute... 
jou ctais sur! se dital à lui- 
[TETITES . | 

Sur de quoi”? 


Sans répondre, il lui dit: 
Prenez mon bras! Nous al- 
ous traverser ensemble (eg su- 
luus, et je vous laissera Avec 
dll de Sainte-Luce. 

M eut L'idee d'insinuéi “qu 'U 
Scrait bou que son pere QU “u- 
pies d'elle, mais 1 n'osû pas 
SCHRSCEE ‘dans un incident au- 


Lquel il ne désirait pus, devant 


Paula, donner une nmportläince 
extreme. Toutelois, il connais- 
sal asez le monde, el Siitfres- 
ait trop à la jeune fille, jour 
pe pas regretter viveménf,son 
isolement, il fut donc Afarmé 
quund elle lui dit: 

Général, vous con 
mon oncle, M. Ceyrel, 
pretre de Ferray? 

Je lé conhais de réputa- 
ion, mais pas autrement, 

Vous Le verrez demaitf.. Il 
passera la journée à Villé, et 
viendra certainement ii," D'a- 
prés une carte postale, regue ce 
malin, je pense mème quil ar- 
rivera ce soir chez M. le, çuré, 
pur de dernier train. sr 

Le général exprima ,simple- 
menti le plaisir q\”il éprouverait 
à nouer des. relations avee un 
bomine dont il entendait sou- 
vent parler avec dé a 


eat 


arr hi- 


ges. u 
| Landry rentrait à Sainte- 


- Et ne croyez-vous pas, gé- 


néral, que beaucoup de gens 
fabriquent eux-mêmes les ar- 
mes empoisonnées dont parlait 
Mlle de Sainte-Luce? Elles se 
retournent conire eux-mêmes, 
car, dans la vie de ceux-là, il y 
a souvent plus de parti pris que 
d'imprudences. 

— Oh! je rie crois pas que le 
parti pris de mal faire se ren- 
contre facilement, dit Odile 
avec sa grâce timide, En réjlé- 
"{chissant, \ suis bien sûre, mi- 
demoiselle, que vous en con- 
viendrez; parce que certaine- 
ment vous-même ne voudriez 
Era aucun ml de, propos dé- 

rés 


ré à en souriant: 
ssurément non ! 
Lr. crois, mademoiselle, dit}, 
alats M. de Sainte-Luce, de i dé-|P 
sirait ro la conversation, 


+ Doticemiént 


ni, 
oi dit-il tout bas, it ne faut pas 


avoir J'air-de céder d'une 


Qu y 
détail général de réf ques 
ee D deu à nl y Le à 


ES laniicor rougit, sis serd, inon devoir, 


: Luce au moment où le duc de 
Camtecor et sa fille montaient 
en voiture:  H revenait assez 
sombre, ennuyé de s'être laissé 
emporter par le mouvement de 
l'après-midi, car, loin.de Mlle 
Gerbert, il gpercevait trep-elai- 
rciment, dans un mariage ‘avec 
elle, des inconvénients qu'exa- 
gèr uil encore sa tournure 


ur valet de pied le prévini: 
is Mme de Suinte-Luce l'at- 


Faêr 


soeur. 

Odile codrut à te. TPE 

— Viélié, Landry, viens” dé- 
fenüdré nibh amie! “ets 

-- On ne défend pas yne fem-: 
mé  inattaquablé, ré t-il 
tranquillement. Qu' Hi drt-il 
donc”? d x 

.— Rien'de bien sériehks ré- 
pondit Mimé ‘dé Sainte nan 
mécontenté dé F''spon ité 
de sa fille, On s'ést'simp ] 
élonné de savoir Mile 1 
seule avec toi daps le qu 

— Rencontre 
Mais si la 
Gerbert-d 4 
‘ausi inelenitsnt. je 


C'est bien, Landry} s! 
sa soeur” < 


’es- : 


Î 
{ 


si, | 


Lente. D sr Éaret e ol 
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ASSEMBLEE 1 pu | CONSEN., MUNICI- 


t% PAL DU LUNDI, 9 JUILLET. 
4 Le conseïl municipai- Ge -Saint-Boni- 
+ 


face rémni, à l'hôtel de ville, dns la 
salle ordinaire de ses séances, lundi 
dernier, à 8 heures du soir, a discuté, 
jusqu'à minuit, plusieurs affaireé sé- 
ric'ues instrites à l'orûire du jour, no- 
tamment le rapport des ârocats de la 
ville, concernant les complications ap- 
portées dans l'administration comamiti- 
nale, par 1n saticia”tion, dunnée par 
Îla cour de Comté, à aix coniribuabies, 
appelant pour diminution de taxes. On 
se rappelle, en eflet, qu'un certain 
rombre de propriétaires avaient inter- 
jeté appel contre la décision prise par 
le conseil, constitué en cour de réri- 


Je saiqué pas sk Doue SaNDwICH 
een 
.: Le Sandwich Dixie courofñne un repas agréable en 
plein air. Deux tranches de biscuit délicieux avec 
* Juste assez de crème de sucre pour faire un sand- 
wich agréable au goûter. 
. Vendu en boîte seulement chez les bons épiciers in 


} 


et que Son Honneur le juge L.-A. Pru- 
d'homme a donné raison à ces derniers 
en réduisant le moniant de leurs çon- 
tributions de vingtcinq pour cent. 
To"s nos échevins, croyant pourtant 
avoir agi pour le mieux, afin d'opérer 
le plus équitablement possible le re- 
couvrement des IMpOs..…us, regret- 
tent ceîtte décision qui c“astitue, pour 
ahiti dire, une injustice vis-à-vis des 


jure le texte pre adresses pro- 
eV noncée dans !a circonstance, 
, * 


La fanfare Pirotton prêtait :n con- 


a Cours, qui a été très apprécié. contribuables qui se sont abstenus de 
| nati male de r Union 0 DD D ————— toüute objection. Certains. écucvins 
‘ l ! Métisse - croient que ce serait de toute utilité, 


pour fermer à la procédure les portes 
de l'admimfétration, d'apporter un 
amendement au règlement des a. res 
communales, conforme, par exemple, 
à celui de la ville de Winnipeg. pour 
ermpêcher, désormais à la Cour d'appe: 
d'intervenir dans l'état de prévision 
de nos recettes et de nos dépenses, 


L'Union Nationale Métisse Succès d’une compatriote 


chômera sa fête patronale le 22 
Courant, dimanche après-midi, 

4 à Fort Garry. par un grand pi- 
, que-nique. Le programme cum- 
porte des discours par des per- 

sonnes distinguées, des courses 


Sur les cinq élèves présentés aux 
examens du ‘“(anadian, Academy of 
Music”, de Toronto, par Mme Royal, 
toûtes ont passé avec succès et deux 
avec grande distinction Ce sont: 
Milles Nanna Kerby, Thérèse Jutras: et 


( et jeux de toutes sortes aVEC | Hortense Royal après les mesures et les décisions pri- 
ù prix aitrayants. etc. ele. Gou- Axe: grande distinction: M Mayyace | Les par le conseil municipal, constitué 
[ee + tér et rafraichissements servis | Lines et Mile Catherine Kerby en cour de r4vñion. 
; sur le terrain. \ | Mme Royal continuera ses leçons de 11 sera alloué un suppiément de sa- 
. Bienvenue ü lous,, enez en piano pendañt 1e5 Vacances au no 18, !]Jahe de $100 aux répartiteurs, pour le 
foùle ! É 4 . rue Desautels. E € travail, que cts différents appels, 4e- 
: Le comité d'organisation. PA oner de Comté: loup ont né: 
/ —_—— 2m + — 
es ; — 22 2—— — : cessité. 
) lan, sténographe au bu- 
à ue Un je i se distingue | le MeMil 
La fête du 14 juillet jeune . sy ra de l'ingénieur, est considérée 
, Es ns l maintenant comme faisant partie du 
| Lors dû récent congrès géncrai dé corps de: employés de la ville, aux ap- 
| LA fôte organisée par 1es vétérans | j'A-CJ.C. tenu à Sherbrooke, le prix polctements de $75 par mois. : 
réservistes français et les dames £uxl-| de #15, offert par le cercle Jacques- La audit lait rois à Ja sise du 
aires de leur société, à l'occasion du | Cartier de l'AU.J.C. au membre d'A- | fonds d'amortissement, de la, somme 
’ TE féllet, a remporté un lagnifique | vant-Garde qui a le plus fait pour com- de 830,964, reconnue avoir 816 {mspro- 
« succès. Li epna enthousiasme n'a | battre chez lui et chez ses sanmrades prement retirée, par l'ancien trésorier 
PES UE café de régner parmi la nombreuse | jes anglicismes et les barbarismes, a | dépensée: à titre de services rondns 
À essistance. Le ciou de la fête à ét6 | 616 décerné au jeune Bernard Goulet, |} 13 vie. 
« la tation aux vétérans, par les | président de l'AvantGarde ‘“Proven- M de Awbro:is, inspecteur des H- 
4 { L dames Aura, d'un monte a que cher” du collège Saint-Boniface. ences et de la santé, a reçu l'avis 
#æ ! pages els Cette cérémonie a été No: félicitations à ce jeune de chez d'avoir à fournir au conseil ‘un rap- 
trés" impressionnante. nous et puisse son exemple susciter de port aur tous ls bâtiments de-la vilie 
î . ‘Dons notre prochain numéro nous | nombreux imitateurs! non conformes aux conditions de sait: 
e * F brité publique. 
L a — — M. F.-P. Jones, ingénieur électricien, 
î ; présente au conseil un rapport sur 
L2 { 4 
( PETITES ANNONCES J. BOUCHARD l'assemblée tenue au parlement le 5 
CR: TarWi 2 sous par mot. Minimum: MANUFACTURIER juillet dernier, et composée de tous 
té , 60 Lg a par ar Are me Bijouterie de tous les fenres vendue | les représentants des “pompes et 'in- | 
1: ve À rave Lt urS sebmpagner , directement de la manufacture à vous- | cendie du ‘Greater Winnipeg district”, 
ë NE in P mrpéys Aussi réparages de montres ‘réunis pour travailler à l'étude et à 
+ | ALNE BOULANGER sont © bijoux. © Un service de trois jours |,, création d'un système ‘unique d'ap- 
4 ts Meta saint + de des poêles Promis sur réparages. Le travail est p ile asie dut cuite 
1 Ger ’ à dire que ,garami. Essayez. : pel au feu, applicable dan 
CI ns que = les de pre- » = 
4 “quaiité rade der 1429 et nous | 0—11, Ed. Syndicate 222, Portage j'égion- Der progrès sérieux ont été 
F pee, vous taire El prix . Téléphone A8983 réalisés, et un nouveau comité, plus 
bite Le" aevia Sven a A | restreint et spécialement formé pour. 
4 ; lee nf sante et tous n04 poster, ——|la circonstance! après en avoir atten- 
ä f “88 Ave, Frévencher, Salnt-Honiface A Pre pre tivement approfondi les effets, en don- 
Q “ nera térieurement les détails. 
aison de 14 chambres, À D 
| Les meubles de cette s Ainci qu'à toutes les municipalités 
are PA ge 7 ant de la province, il a été envoyé au con- 
'e ‘rés. Vies toi ju: arc ä. yri seil de Saint-Boniface, sous form: 
: vx d'imprimé, un questionnaire en matic- 
: ee DL “d'école, avec prière d'y réponâre. 
. hr Lx &&| A LACROIX [rer déco, avec prire 67 ro 
Lie L« + < Ce nuesttonnaire sera envoyé ensuite 
2 


à un comité nommé par le gouverne- 


À 54 T1 Repas, charrues à L 
épara- 487 Des -Meurons ment provincial pour.y £être-examiné,-- 
PR Bi F ue iSCTUTN . 1 l 


au point de vue instruction et éduca- 

uses F & i d 

as LE ; RTS machinerie Tél. N2502 tion, dans le but de donner aux éco'es 

4 fe L] très bon 4 D Lass-eus mo yn uouygau Aéveloppement. 

Te dns nr BOEUF .Batxant une résolution adoptée par 

4.058 Steak dans la ronde ............ s .15{1e conseil, à va dernfère séance le 9 

a SRE CNET FueaE Steak “sirloin” ..,.,.....%. ..$ 2 juillet, une commission composée de 
ta ARR On demande pour | Steak “club” ......,... vouée. $. MM. les échevins Daoust, . Holdén, 

a De ener à ge inatitutrics Rôgi-rond d'épaule ..... ss sn 


a r Dowse et McFadyen, se mettra en com- 
rer épais de ré LE as muniéation avec le personnel médical 
Saucisse aû lard--2 livres .. PA - dirigeant de l'hôpital de #t-Boniface, 
Boudin rouge-—-2 livres .......,..$ pour définir les cas Ge maladies et le 
Rôt roulé sénenresenpeégee ss @ 16 traitement à faire suivre aux incura- 
Croupe de boeuf .,....,....,.9 124 bles, dans ce: établissement. 

Phi de Le conseil municipal de Saint-Boni- 
linque, denis nor-'| Quartier de derrière ............9 18)face va faire éléver un  monumént 

he frons de | rt on RU ES "43 pour honorer et conserver la mémoire 
des dix jeunes étudiants qui ont péri 


ür la Saskatche- 


de l'année dernière. C'est l'échevin 
1-B:77 Hébert, président. de la com- 


un) réunion qui a dù avoir Heu à l'hô- 
de ville, hier, 16 juiltet. " 


«ai 


sion dans la répartition des impôts, } 


de secours ä'apporter aux indigents de 


© —— 2 ——————— 


PUS nes où 2 Brant du) 4 
]stmpie citoyen, appellera incessam- | 


t 


+ ‘m4 
agasin ouvert de 
30 am. à 5. p.m. 
Samedi, fermé toûté 
à journée, durant 


la commune, l'hiver prochain. 
2 


: L 1 LA LL} Î 
La société d'horticultue de Saint- 
Boniface ét de Norwood a publié Jà 
liste des prix pour sa seconde exposi- 
tion annuelle qui séra tenue, comme 
l'année dernière, à l'école Taché, à 
Norwood, le samédi 25 aoft. Pour ob- 
tenir cette liste, il faut la demander à 
M. RH. Green, secrétaire de da s0- 
Ciété, en lui écrivant au bureau de 


té  d’horticuiture, savamment 
poussée, dans leurs conférences; par 
MM. Broderick et Almey, professeurs 
au Collège d'Agriculture du Manitoba, 
a fait de rapides progrès et se trouve 
en pleine période de suctés, soûs la 
tutelledu Rév. Frère Joseph, supérieur 
de l'école Provencher, et celle de M. 
R.-H. Green, le sympathique seérétaire 
de la société,- A en juger par le nom- 
bre des demandes de compétition, cét- 
te exposition promet d'être intéressan- 


Argus at FOR ARE RAEND 


- 5 © ss. 
juitiét . août. WI NN IPEG 


poste de Norwood, dioîte 332. Cette | 


CEUX QUE QUE NOUS F. 
| APPELONS HEUREUX! 4 


+ 


Papier à lettre, 1 livre, 100 enveloppes en paquets scellés, beau 
Papier toile fini. Rég. 50. Jeudi .....,...................... 39 

500 pièces de collets, cols, manchettes, etc. en dentelle et fitet 
Réè. 65. Jeudi: pièce ....... 


Shiae dame: does dt 28 Ts e soie 449 
Foulards Deauville, dessin parisien et égyp.ten. Rég. $3.75 à $5.60. 
Jeudi: chacun .........:.......................... .... 2.60 
Mouchoirs fantaisie suisses, belle qualité, ourlés et brodés en 
dessins blancs et de couleur. Jeudi: 2 POUF sons iso 25 
Lacets de rruliers, forts, noirs et bruns. Jeudi: 2 paires pour.. .1ù 
Boules et ornements en celluloide et -en métal Jolis dessins. 
Jeudis pièce 6 nent nnsbe soc 4 0 D À 50 
Peignes fantaisie, assortiment de paignes en coquille de udi. 19 
Jarretières noires solides. Jeudi: la paire 5 ue. ... .10 
Boutons pour manteaux et costumes. Cartes de 2 a 6. Jeudi. 05 
Etoffe pour ceinture, en noir seulement. Jeudi: la verge ....... 25 
Filets à cheveux. Jeudi: 6 pour .,.............................. 26 
Chapeaux ‘’Sou Wester”. Grandeurs:: GX à 7. Rég. EG. Jeudi ...... 29 
“Blasers” en flannelle anglaise bleue marine et verte, avec corde 
blanche ou bleue. Jeudi ......: Ps à fiéiese NN tiss ee. 2:00 
, Complets de saison pour garçôhs. Valeur exc ane Rég. 
DAT SS dent se eco emeiees Ur sauces ancre lc .12.60 
Chapeaux Sennet, « lle qualité, ruban ordinaires, et fantaisie. 
Rég. $2.5 dns ssssssessast F ERNST E Mentions 1.76 
Chapeaux Panama première qualité. Chapeaux anglais, canadiens, : 
américains, Coiffe Fédora avec ruban de s0ig, noir. Jeudi... 5.00 
Casquettes, d'hommesset de garçons désassorties, prises au ha- 
sard dans le stock, poids moyen. Rég. $1.50. Jeudi ......:... .96 
DEUXIEME ETAGE 
* Robes organdie suisse pour jeunes filles. Rég. $5.95. Jeudi ....... $2.96 , 


Blouges de dames, désassorties. Rég. $4.95, $5.95 et $6.95. Jaudi.. 3.98 
Souliers de sport Oxford, veau blanc, semelle en caoutchouc. Rég. 
$8 et $9. Jeudi .............. 


sos lee naiss ed 8 aie de dote se SE SN Su 4.95 
Oxfords en canevas blanc et souliers à courroies pour dames 
Jeudi .:.:..:,.. dns or Srénssa mets esse ee Sa au TS ficiés 1.95 
_Souliers gun metal À courroies pour fillettes et enfants, avec 
”” bordure de ruban noir. Rég. $1.85 et $2. Jeudi ......,...... 126 
Souliers en canevas blänc pour jeunes filles et enfants. Rég. $1.65 
et SAIS. Tondi :.h.5. nu ee do sccves cas cé eg PA: .95 
Chapeaux de vitrine, $15. Jeudi: moité prix .................: 7.60 
Chapeau garnis. Rég. $6. Jeudi ......,........................ 2.96 
Robes de soie pour bébés, très belle qualité et très beau style. 
Rég, $5.50 et $6.98. Jeudi ....:1.....,.............. css 3.05 
Bonnets en mousseline. Rég. 75 à $1. Jeudi RER Re sssscéses 408 


Feu Charles Bernier 
- ‘M. C.-C. Bernier, de la rue Désaute!s, 
Saint-Boniface, recevait une dépéche, 
mardi dernier, lui apprenant a mort 
de son fils Charles, de Saint-Paul des 
Métis, Alta, M. Bernior Agé de, 43 ans, 
était né à Arthabaska, Québec, et ha- 
bitait Saint-Paul des Métis depuis qua- 
tre ans. 11 laïsse pour le pleurer, ou- 
tre son épouse, cinq enfants. Ses fu- 
nérailles ont eu lieu jeudi dernier. 

Nos sympathies à M. C.-C. Bernier 
etsa nue Var 

ur 5? Dr PRG Les ven 

Acidité d'estomac — “Je souf- 
frais beaucoup de mauvaise di- 
gestion”, écrit Mme Caroline 


US AM RS CANON NRE <T 10 


Es pe 5 le souffle de l’économie traverse che: 
| étage du magasin chèz Eaton 


Robes en guingan pour jeunes filles, bon à sisestiqent de quadrillés 


Robes d'été pour dames et-jeunes filles Rég. $10 et ie 95. Jeudi 7,60 
- Imiperméables en soie huilée pour jeunes filles. Rég. 2.55 Jeudi s$5 
Manteaux de velours et de tricotine pour dames et : "moiselles 
Quelques-ans en polo. Rég. $12.60 et $15. jeudi . : . 895 
Chandaïls en tuxedo tout lafne, plusieurs styles fantaitie .Pég 


TROISIEME ETAGE 


Th Hire en porcelsine de Chine anglaîse. jolie bardure bleue avec 


dois rendriers ‘en porcelaine, Dieu jolies couleurs, quelques 


+ 1 : + : . ‘= EE ee : os: 
F PREMIER ETAGE ++” 

Bas de coton noir pour dames, pleine longueur. Rég. 29 Jeudi: et de couleurs. Rég. 82.50. Jeudi ..........,...... 

la Paire .....,. Bafdasoe sde ln enss sr ane iso cs ses oh as eve à à 8 .26 
Bas de soie jure, épais, pour as hauts unis et à côtes. Rég 

52 Jeudi: la paire ...... Dre dde ne nel oise 1.50 
Rubar moire, 5. pouces de large, bonne variété de _ Rég 

49 la verge. Jeudi: la verge + NÉE LT CPE TITI . 35 
Contes d'aventures, pour garçons et filles Rée. 98. Jeudi 65 84.96. Jeudi ............., 
Belle Papeterie, occupant de la place dont nous avons besoin | 
| Rég. 25. Jondi .....:...................,.......: Misissss 19 
Encre Stephens, une once et demie dans chaque bouteille. Jewdi : 

B 'Mbetaÿhé ::2::::.:.:.:::.. 0 à Mises 65 tiet d'or. Jeudt ..:....... 
Serviettes en papier blanc, 50 feuilles, l'idéal pour pique-nique. 

Reg. 26: Jagll ::..::::::::::1,.4 ui oecn se 20% 15 


uns Gnt-de petites figures aur les côtés. Jeudi; chacun 
Jolis pots ca terre cuite fantaisie de première qualité. Les déco 
rations sont très belles. Rég. $3. Jeudi . 


QUATRIEME ETAGE 


Robes d'intérieur, en jolie étoffe à 


Pantalons bouffants en coton tricoté rose, avec élastique à la cein 

ture et aux genoux. Bonné grandeur, Jeudf ......... 4... 39 
Bonnets boudoir à prix spécial de solde. Jeudi 
Uonrbinaisons “Athletic” pour dames. Jeudi 
Cache-<orsets en coton rose, garnis de dentelle et d'insetiso: 


Rég. 52.50 à $4.60. Jeudi ...:................,............. 1.9S 
Taies d'oreiller én coton. 42 pouces. Rég. $1.75. Jeudi ..,...... 1.30 
Echarpes étampées sur jolie toile blanche. Dessein corbeille. Rég. 

Li CORP [11 |. RSR A EU 75 

Serviettes et Mnge de table, solde d'article dépareillés. Rég. & 
æ SOUS À $3.50. Jeudi ............................... 3...8 .06 à 2.75 
Nappes damas tout fil, faites dans nos propres ateliers. Jeudi.. 2 00 
Serviettes de tables ourlées, Rég. $3.50, Jeudi: douzaine ...... 2.60 
Toile de lit en “aoutchouc blanc, légère, imperméable. Rég. &k5 

SOUS.--Jeudl: :255 Rise Sas rate ao umeiate ere Gad ns 6: 
Barbotenses et çasquettes d'enfants. Rég. $225. Jeudi: les PAU 

MOFOGRUX ES ce nn Does uen dla Die nds ete era a ER à Go RS 125 
Dessus de cousins. Rég. 75. eJudi ............................. 50 
Etoffe à chemise tout soie, soie épaisse. Rég. $1.49, Jeudi ...... 1.00 
Crêpe de Chine noir. Rég. $3.95. Jeudi ....................... 24 
Flannelle rayée crème tout laine, 54 pouces de large. Rég. 82.76. 

JOUR eee ces en diese en den ANEe 1.95 
Pexu de mouton, efets rayés et tas: magaifque choix de 

rayures. Rég. $1.75. Jeudi: la verge ....................... .87 
Musiques à bouche. Rég. 50. Jeudi .,............. dieser essais 46, 
Accordéons légèrement endommagés. Réyg. $3.60. Jeudi: moitié 

6 QUATRIEME ETAGE 
Rideaux en dentelle, réduction très substantielle. Rég. $1.65. 

Jeudi: la paire .............. EE EU $.95 
Prélart, 2 verges de: targe, déâsins de fleurs et fantaisie, convenant 

pour cuisines, chambres à coucher ou salle à manger. Jeudi: 

In: versé carrée .....,... lisses soie toscane .43 
Croquet anglafs. Rég. $12.50. Jeudi ......... nas caresses 6-26 
SIXIEME ETAGE 
Pinceaux pour peinture et vernis. Rég. $4.75. Jeudi ...,....... $3.76 

. Rouleaux de tapisserie convenant pour salles’et chambres basses. 
L Tous les der'xins. Jeudi: Je rouleau ........................ 15 


Faxel, de Chicago, 1 “Tout 
aliment que je prenais tournait 
en aigreur dans l'estomac et je 
souffrais de maux de tête. De- 
puis que je prends le Novoro 
du Dr Pierre, ma condition a 
complètement changé. . Cette 
préparation herbeuse est un 
merveilleux remède pour l’es- 
tomäc. On ne l’obtient pas chez 
les pharmaciens, mais il est 
fourni directement par Dr Pe- 
ter Fahrney & Sons Co. 2501, 
n Bivd., Chica; , JL. 
Livré exempt de droits au 
Canada. : 


Mn du Man.; 17 mess 1923 


? Lo 


ARE $ .20 à 1°: 


fleurs. Rég. $1.98. Jeudi......814% 


vlivee .bx 


L'oeil est l' 


corps humai l'organe k de pin se 


de travail qu'à n'importe quel autre. 
Une 


ait immédiatement recours à l’oculi 
Retarder est sad eu dangereux 
coûte cher. 

L'oculiste ou le ialiste 
est lé seul qui 


cêe les nfatadies de là Vue. 
PLSe Chen Jos 


